
 Le CVA (Conseil de la Vie 
Associative) est un organisme qui cha-
que année distribue les  subventions du 
BdE aux associations. Neuf membres 
(7 sont élus par les associations, 2 sont 
directement issus du BdE) répartissent 
un budget d’environ 65 000 euros. 
Les clubs leur présentent un dossier 
et se rendent à un entretien. Depuis 
plusieurs années, l’Insatiable recevait 
3500 euros du CVA, soit 55% de son 
budget annuel (le reste vient de la pub 
et des départ’). 

L’audition de l’Insatiable
 Le lundi 15 novembre, le CVA 
reçoit  en entretien, deux membres de 
l’Insatiable (le rédacteur en chef et le 
trésorier) pour évaluer nos besoins 
financiers. La rencontre se passe plutôt 
mal, le dossier est jugé trop léger et le 
manque de réflexion de l’équipe sur la 
gestion du journal  est très mal perçue. 

Acte I : La claque
 Le jeudi 18 novembre, le 
résultat tombe, la subvention de 
l’Insatiable est ramenée à ... 0 €. 
Raisons invoquées : budget identique 
chaque année, attaques répétées contre 
des assoc’ sans droit de réponse (ha 
bon?) et dossier mal présenté. Douche 
écossaise pour toute l’équipe et en 
particulier, pour la Présidente et le 
Rédacteur en Chef qui, et ce depuis 
le numéro 100, ont eu à coeur de 
rendre la parole aux autres assoc’ et de 
surveiller plus que jamais le contenu. 
Faire évoluer le budget... il est vrai 
que l’Insatiable d’aujourd’hui profite 
du travail de celui d’hier. Nous avons 
beaucoup à faire dans la recherche et   
la pérennisation des sponsors. 
 D’autre part, le CVA s’étonnne 
de trouver un “fond de roulement” de 
3500 euros sur le compte de l’Insatiable. 
Pour nous, il n’y a rien d’abérant à ce 
qu’une assoc’ vieille de 20 ans dispose 
de l’argent nécessaire pour financer 
2 numéros (non, pas plus), en cas de 
coup dur (celui-là... par exemple). 
 Rendez-vous nous est donc 
donné jeudi 9 pour l’appel.

Acte II : Le coup de pelle
 Un dossier remanié en main, 
la prez’ et le trésorier reconnaissent 
devant la commission que l’Insatiable 
doit se remettre en cause sur les points 
relatifs à la gestion. Un projet d’étude 
sur le format pour diminuer le coût et 
sur l’intensification de la recherche de 
sponsors est proposé.
 Résultat des courses : 
une subvention de ...Suspense... 0 
euro ! L’hypothèse d’une nouvelle 
commission en février pour juger de 
nos progrès, est évoquée.

 L’Insatiable n’a pas pour 
objet de régler ses comptes sur la 
place publique, mais tient à prévenir 
son lectorat de sa situation financière 
critique. Beaucoup de solutions ont 
été envisagées et nous ne pouvons 
pas dire, aujourd’hui, ce que nous 
allons faire. Reste que la décision du 
CVA nous a démotivé et l’envie de 
laisser tomber fait son chemin. Ce n’est 
probablement pas l’idée du CVA, mais 
pour nous 0 € signifie que l’Insatiable 
n’apporte rien aux insaliens.

InfoPlastique chic
    Alain Satiable est parti à la découverte du nouveau département de plasturgie de l’INSA   page 6

Repenser l’immigration
 

On dit beaucoup de choses sur l’immigration. On fait surtout beaucoup d’amalgames, notamment
entre les demandeurs d’asile et les réfugiés économiques. Et ces confusions traduisent certainement  
l’absence d’une vrai politique d’immigration dans notre pays.    page 2 et 3

Alter ego

Par Nana

Il était 6h30 du matin. La gare 
de la Part-Dieu était déjà bien 
remplie. De nombreux voyageurs 

se croisaient sans se voir dans le Hall 
immense. Comme je montais dans le 
train, j’aperçu sa petit tête blonde. 
Accroché au bras de son père, l’enfant 
semblait fatigué, mais heureux. 
Visiblement, le père et le fils venaient 
de passer quelques jours ensemble, 
tous les deux. Ils y avait entre eux une 
délicieuse complicité que Doisneau 
aurait certainement aimé figer sur 
une photo noir et blanc. Très vite 
cependant, chacun pris place dans le 
train et le charmant petit “couple ” 
disparut. J’aurais certainement vite 
oublié ces deux êtres charmants. Je 
ne serais jamais revenu à eux, si nous 
n’étions pas descendus à la même 
gare. Là, une femme les attendait. 
Très vite, il apparut qu’elle était la 
mère de l’enfant.  Visiblement, les 
parents étaient séparés et l’homme  
ramenait ce jour-là l’enfant à sa mère. 
Il ne fallut que quelques secondes 
pour que la femme éclate d’une rage 
irraisonnée. Au beau milieu  de la 
gare, elle se mit à insulter l’homme 
avec violence. Une telle rage révélait 
sans doute une infinie détresse. 
Combien elle devait l’avoir aimé, cet 
homme, pour  s’acharner sur lui avec 
tant de violence ? Que lui avait-il fait 
pour rester muet face à elle, ce matin 
de juillet sur le quai de cette gare ? 
Comment, après s’être aimés assez 
pour concevoir un enfant, en étaient-
ils arrivés à ça ? L’enfant, qui deux 
heures plus tôt semblait si heureux 
était maintenant totalement affolé et 
pleurait.
 Pourquoi cette scène fut 
elle si marquante ? Pourquoi de 
nombreux passants ont-ils ralenti leur 
marche pour pouvoir mieux regarder 
ce “spectacle” ? C’est toujours comme 
ça que ça se passe. Toujours, un 
groupe de badeaux s’amasse autour 
du moindre incident de rue. Chacun 
vient contempler cet autre, cette 
personne déchirée et souffrante, mais 
à qui il arrive quelque chose. Peut 
être que c’est le même sentiment qui 
nous pousse à acheter des journaux à 
scandales et à nous arrêter quelques 
minutes sur un  inconnu dans la 
rue. Bien sûr, ceci passe toujours par 
un sentiment égoïste. Sans doutes, 
inconsciemment, on se regarde quand 
on regarde l’autre. Et l’on se dit peut 
être : “cette situation pourrait-elle 
m’arriver ?”, ou bien “Que ferais-
je dans ce cas ?”. Finalement notre 
société a la réputation d’être des plus 
individualistes. On n’hésite jamais 
à reprocher à tous nos moyens de 
communication de nous empêcher de 
nous voir. Les villes où l’on s’entasse 
ont la réputation d’être des royaumes 
d’indifférence. Mais finalement, notre 
premier réflexe est toujours lié aux 
personnes qui nous entourent. Qu’on 
les fixe avec insistance ou qu’on les 
évite soigneusement, on les sent être 
tout autour de soi. Et bien qu’on ne 
prenne pas la peine de s’y arrêter, 
on ne peut nier que chacune des 
personnes croisée est un être qui nous 
ressemble. L’histoire du petit graçon 
du train est sans doute l’histoire de 
beaucoup d’autres petits garçons. Et 
ses parents, se déchirant sur un quai 
de gare font revivre les souvenirs 
d’une multitude d’autres couples. 

Merci à Crontule (comme 
dʼhabitude) , et à Nico 
pour avoir contribué à 
lʼillustration du journal,  à 
ceux qui sont heureux de 
recevoir lʼInsatiable et à ceux 

qui pensent que le journal à sa place dans 
lʼINSA.

Merci !

Des articles plein la hotte...
 Chaque année, à cette époque, 
c’est pareil, le courrier de l’Insatiable est 
assailli de lettres au père noël, les lecteurs 
nous demandent tout et n’importe quoi.
 Stéphane, 4 GCU en est 
l’exemple : “des ponts, des ponts, je veux 
des ponts, des ponts en bois et en béton 
précontraint”.
 Anna, 5 GE, elle, voulait que 
l’ensemble de la rédaction pose nus 
dans des positions lascives en double 
page centrale. On s’est tous montrés 
volontaires, mais nos mamans n’étaient 
pas d’accord. 
 Enfin, Jean-Pierre P, TF1 
voulait que l’on fasse un papier sur 
le gâchis de l’argent public dans le 
subventionnement de journaux as-
sociatifs. Malheureusement ces derniers 
temps, à l’annonce du mot subvention, 
la rédac montre les crocs et contacte un 
avocat.

 Finalement, c’est la lettre de 
Jeremy Bouvier, 4ème techno du collège 
St-Pouydon en Groselle de Bobigny que 
nous avons retenu ; je la cite :

 « Cher Alain Satiable, pour noël, 
d’abord je voudrais que tu me prépares un bel 
Interview de Star [c’est chose faite Jeremy, 
une femme fatale t’attend en page 7], 
ensuite, mon père trouve que l’élection de 
Sarkozy est la meilleure chose depuis la 
libération, il pense que ce serait bien d’en 
parler dans l’Insatiable [ne t’inquiète pas, 
tu diras à papa qu’on publie son article], 
sinon, j’ai mangé au resto « la Crêpe d’Or » 
avec ma classe, mais c’était nul, faudrer 
que vous en parliez [un de nos critiques 
gastronomiques a été dépéché là-bas : 
verdict page 7], voila gros bisous à tous, je 
vous aime.»

 Pour toutes ces idées magni-

fiques, Jeremy a bien mérité son frisbee 
électronique qu’il recevra sous peu.
 Bonnes Fêtes a tous !

POUR LA RÉDAC’, BOULUS

N.B. : Pour ce numéro, les potins sont 
exceptionnellement en pages 2 et 3.

Insatiable des Fêtes
raboule les pèpètes.

> La Rédac’ a sélectionné pour vous
Elise Larnicole Kidman,  de quel interview s’agit-il? A vous de le découvrir  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  page 7
Triomphe au Bourget,  ou comment petit Nicolas est devenu grand  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  page 5
TSI, en plus des fois t’y reste,  le droit de réponse d’un responsable de la section TSI  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  page 4
Je suis élu, toi non plus, tentative d’explication de la démocratie à l’INSA . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  page 6
Heu...thanasie???, réflexion sur l’euthanasie , sujet encore tabou aujourd’hui  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  page 5
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 L’association, basée à 
Villeurbanne, loge des familles de 
demandeurs d’asile et les suit dans leur 
démarche jusqu’à l’aboutissement de 
leur demande.

> Un peu de droit
 Tout d’abord, rappelons qu’il 
est possible d’entrer sur sol français 
sans papier pour demander l’asile. 
On conçoit en effet que les personnes 
venant de pays en guerre n’ont pas eu 
le temps de prendre leurs dispositions 
avant de quitter leur terre natale. Il 
s’agit dès lors pour eux de 
demander l’asile conventionné, 
c’est-à-dire conforme à la 
convention de Genève. Peuvent 
y prétendre les populations 
en mesure de prouver que 
leur état n’est pas capable de 
leur apporter protection et 
qu’elles sont en danger. Le taux 
global d’obtention de l’asile 
conventionné est de 15%. Pour 
les personnes qui se font aider 
par des organismes spécialisés, 
type “Forum réfugiés”, ce taux 
peut aller jusqu’à 70%. Durant 
les longs mois que prend la 
procédure, les demandeurs 
d’asile conventionné bénéficient 
entre autre du droit au 
logement et de la couverture 
de maladie universelle (CMU). 
Les personnes obtenant gain de cause 
se voient attribuer une carte de séjour 
valable 10 ans et renouvelable. Elles 
peuvent alors se mettre à la recherche 
d’un emploi et d’un logement 
accompagnées là encore d’organismes. 
 Cependant, tous les 
demandeurs d’asile ne peuvent 
prétendre à l’asile conventionné. Pour 
ceux qui sont en danger dans leur pays 
mais qui ne peuvent justifier d’une 
inefficacité de leur état devant leur 
problème, les lois ont été modifiées en 
décembre 2003.  On passe ainsi d’un 
“asile territorial” demandé directement 
au ministère de l’Intérieur avec 1% de 
taux d’obtention à “asile subsidiaire” 
traité par le même organisme que l’asile 
conventionné, mais qui ne donne droit 
qu’à une carte de séjour d’un an. Durant 
leurs démarches, les demandeurs d’asile 
subsidiaire ne peuvent prétendre qu’à la 

CMU, et pas au droit au logement…
> Crise du logement  

 Cette année,  alors que le flux 
de réfugiés a diminué pour la plupart 
des pays d’Europe, il a augmenté pour 
la France, avec des records atteints pour 
la région Rhône Alpes. Devant cette 
explosion dans la région lyonnaise, 
les professionnels peinent à trouver 
des explications. On peut par exemple 
avancer l’hypothèse de la position 
géographique : la vallée du Rhône est en 
effet une voie de circulation privilégiée. 

D’autre part, on peut parler de la longue 
tradition d’accueil, du “catholicisme 
social” de la ville de Lyon qui, exploité 
par les filières de passeurs, peut expliquer 
le nombre de réfugiés qui échouent 
en gare de Perrache. Enfin, ce sont les 
préfectures de chaque département qui 
décident du mode d’application des lois 
sur les réfugiés. Autant dire qu’elles 
ont une grande marge de manœuvre et 
que les traitements varient beaucoup 
d’une région à l’autre. Or justement, 
jusqu’à peu, la préfecture du Rhône était 
particulièrement clémente. Aujourd’hui, 
malgré les efforts conjoints d’un grand 
nombre d’associations, on compte de 
nombreuses familles vivant dans des 
hôtels minables payés par la DASS et 
pas moins de 60 familles à la rue dans 
la région. Durant trois semaines, une 
opération de redéploiement a permis de 
réorienter 200 personnes vers des centres 

dans la France entière. Mais depuis, 
le flux d’arrivants n’a pas cessé et les 
associations se sentent “dépassées”.

> Et le rôle de l’état ?
 Tout d’abord, il semble que 
l’état s’implique peu dans l’accueil 
des réfugiés. Tout a commencé avec 
la première vague historique de 
demandeurs d’asile : les Chiliens. 
Aucune structure n’était alors en place et 
les associations ont réagi les premières. 
Aujourd’hui, l’état continue à déléguer 

aux associations et à donner de 
l’argent plutôt que de se charger 
lui-même des réfugiés. Comme 
nous l’avons vu plus haut, ce sont 
les préfectures qui sont chargées 
de la mise en pratique des lois. 
Du coup, en modulant certaines 
conditions, il leur est facile de 
jouer sur le flux d’immigrés et 
le taux d’obtention de la carte de 
séjour. Les enjeux politiques sont 
de taille car trop de réfugiés, ça 
fait “tache“ dans le paysage. Et 
cela n’est pas pour plaire aux 
administrés comme le montre 
l’épisode du  détournement de 
la ligne 26. Cette ligne passait à 
coté d’un camp de réfugiés qui, 
par conséquent l’empruntaient 
pour leurs déplacements. Ceci 
souleva vite l’indignation des 

usagers de la ligne. Aujourd’hui, elle a 
tout simplement changé de tracé, évitant 
ainsi adroitement le camp maudit. 
On voit que les demandeurs d’asile 
dérangent et qu’il est important pour 
les préfectures de règler le problème. 
Dans cette optique, la préfecture du 
Rhône a, lundi 22 novembre, revisité 
les lois pour convenir que seules les 
personnes justifiant d’un récépissé de 
logement pouvaient poursuivre leurs 
démarches. Or comme nous l’avons vu, 
les bénéficiaires d’une aide au logement 
fixe sont des privilégiés. Pour les autres, 
qu’ils soient à l’hôtel ou dans la rue, il ne  
reste donc plus d’espoir.

> Quel après ?
 Après l’obtention de la carte, 
les familles suivies par les associations 
trouvent un logement dans les six 

mois suivant leur régularisation. 
Cependant, tout n’est pas fini quand 
la carte est obtenue. Les périodes 
d’euphorie alternent avec des périodes 
d’abattement dues à la réelle prise de 
conscience de la “coupure” qui s’est 
faite avec les racines. Les personnes qui 
avaient de hautes responsabilités dans 
leur pays ne peuvent plus prétendre à  
la même chose en France et doivent se 
contenter de métiers moins gratifiants. 
La réaction générale est un rejet total des 
mois d’angoisse passés dans l’attente de 
la carte de séjour. Dans la plupart des 
cas, les réfugiés finissent par demander 
et obtenir la nationalité française. Ils 
apportent en général un soin particulier 
à l’éducation de leurs enfants, espérant 
qu’ils réussissent au mieux leur 
intégartion.    ❏

D o s s i e r2
POTINS

L’immigration est un problème sensible aux multiples visages. La confusion qu’on fait entre ses différentes facettes -
demande d’asile, immigration économique, etc- s’explique par une profonde incohérence politique. Il est grand temps 

d’essayer de comprendre le problème et de mener une réflexion sur l’intégration des étrangers.

Dossier étudié par   

Fred, Amine, Binou et 

Nana 

Repenser l’immigration

Forum Réfugiés
Un encart dans un 20 minutes de septembre 2004 nous apprenait que l’association 

“Forum Réfugiés” était bondée. Nous sommes donc allés à la rencontre de 
Frédérique Bourgeois, une des responsables, pour en savoir plus. 

Eblouissant
 M.P., intervenant extérieur 
en 5GCU, expliquant comment évaluer 
son tracé : “Vous vous penchez, et 
si c’est mal tracé, ça saute aux yeux 
comme un coup de pied au cul”.
 Logique, quand on sait que le 
nerf optique est le nerf le plus long du 
corps humain.

Fin, subtil et délicat
 M. P., en cours d’Analyse 
des Systèmes en 4GI, s’adressant à un 
éleve en faisant référence à une photo 
de chien sur son agenda : “ est-ce que 
c’est votre autoportrait que vous avez 
là ?”.
 L’ancien directeur du 
département sait comment se faire 
aimer de ses élèves. On reconnaît bien 
là la patte du pro. Prion (cf. page 8) ?

Chouiller, chiader, chômer
 M. B, directeur du dé-
partement GMC, en parlant du 
management : “Il y a certains 
départements, sans les citer, on peut 
dire qu’ils forment leurs élèves à aller 
pointer à l’ANPE”.
 Les ancestrales guéguerres 
interdépart n’ont pas fini de faire des 
victimes.

Il nous en font baver
 M. JML en 5GMC : “ Je vous 
montre le cliché X qui vous a mis l’eau 
à la bouche ”.
 Voilà à quoi en sont réduits 
les profs de GMC pour attirer des 
élèves en amphi Seguin.

Des GI en quête de QI
 M. P, prof en 3GI, après  avoir 
fait un beau discour à sa classe conclue 
par : “Trouvez du sens. Utilisez votre 
hémisphère droit. C’est le “méta” que 
je vous enseigne. Si aucun autre de vos 
professeurs n’utilise cette méthode, 
cela ne va pas aller dans le sens de ma 
popularité !”
 En GI c’est plutôt, “mets ta” 
fierté de côté.

La pluie fait mouiller
 Mercredi dernier dans une 
salle du RDC GE. Quelques étudiants 
un peu plus âgés que la normale en 
train de suer sur des maths, alors 
qu’une charmante étudiante entre et  
demande : “Bonsoir j’ai perdu mon 
parapluie, vous ne l’auriez pas vu par 
hasard, c’est un truc noir avec un bout 
rouge…”
 Cette charmante personne 
leur a aimablement tendu la perche. 
Brave petite...

Simple con sécant
 M.R en cours de commande 
séquentielle : “En fait il faut simplifier 
cette fonction par une simplification 
simple.”
 La difficulté des exercices 
étant inversement proportionnelles 
aux nombres de fois où les profs disent 
que c’est simple, ils ne sont pas prêts 
de s’en sortir les pauvres...

 Au cours du mois de 
Novembre, la Cour des Comptes, 
présidée par M. Séguin, a émis un 
rapport sur l’accueil des immigrants et 
l’intégration des populations issues de 
l’immigration.
 Il apparaît nettement dans 
cette analyse sociologique et politique 
que l’immigration est un sujet constant 
et sensible. Depuis deux siècles se 
succèdent des périodes marquées par 
une forte immigration due à un besoin 
important en main-d’œuvre et celles 
marquées par le ralentissement de 
l’économie qui s’accompagne de rejet 
et d’hostilité vis-à-vis des populations 
immigrées et qui débouche sur des 
politiques restrictives.
 Ce rapport est un bilan de la 
gestion des flux migratoires, mais aussi 
de l’ensemble des actions d’accueil 
des immigrants, de l’intégration des 
populations issues de l’immigration et 
de la lutte contre les discriminations.

> Echec des gouvernements 
successifs

 Il apparaît dans ce rapport qu’il 
n’y a pas eu de réflexion d’ensemble 
tenue par les gouvernements qui se sont 
succédés depuis trois décennies et qui 

ont mené une politique incohérente sans 
stratégie d’intégration. En conséquence, 
il y a aujourd’hui une situation de crise 
qui est due non pas à l’immigration elle-
même, mais à la façon avec laquelle elle 
a été traitée.
 En effet, le modèle français 
d’intégration ne correspond qu’à 
une politique de maîtrise des flux 
migratoires sans prise en compte de la 
gestion de l’intégration des populations 
entrées dans le territoire. De plus, cette 
politique d’immigration n’a pas évolué 
depuis que s’est opéré le passage d’une 
immigration de main-d’œuvre à une 
immigration de peuplement et familiale.
 Les conséquences de cette 
absence de réflexion sont désastreuses. 
En effet, les populations immigrées se 
sont concentrées sur certains territoires, 
les quartiers. Cette ségrégation urbaine 
a été aggravée avec le choc pétrolier 
du début des années 70 : les immigrés 
victimes des vagues de licenciement 
ont basculé dans la pauvreté ce qui a 
entraîné la mise en place d’un cercle 
vicieux ayant pour conséquences la 
concentration des populations pauvres, 
la fermeture des commerces dans les 
quartiers, la dégradation de la qualité 
des logements, la fuite scolaire…
 Par ailleurs, alors que les 

entrées et les séjours irréguliers sont 
normalement sanctionnés. Un système 
de protection des clandestins s’est mis 
en place avec pour conséquences la 
montée du racisme contre les sans-
papiers qui mènent une vie précaire et 
la perturbation du marché du travail dû 
aux faibles salaires des étrangers.

> Une politique publique 
inefficace

 La politique du logement 
est hésitante : la gestion des foyers est 
inadaptée et l’accès des immigrés au 
logement social ou privé est dégradé. 
Il n’y a pas assez de logements à loyer 
modéré. De plus, dans le milieu scolaire, 
il y a de fortes différences de parcours 
entre les enfants de parents français 
et ceux issus de familles étrangères, 
en particulier ceux dont les parents 
sont originaires du Maghreb. Les 
gouvernements successifs n’ont pas 
agi pour pallier à cette situation. Enfin, 
les immigrés n’ont pas été aidés pour 
accéder facilement à l’emploi. Ainsi, un 
fils d’ouvriers diplômé a quatre fois plus 
de chance d’être au chômage si un de 
ses parents est originaire d’Algérie, ce 
qui justifierait éventuellement la mise en 
place de CV anonymes. 

> La prise de conscience de 
l’échec

 La France n’a pas réussi 
à intégrer les immigrés, avec les 
conséquences que l’on connaît : 
chômage, délinquance, exclusion…
Les immigrés occupent des emplois 
précaires plus souvent que les Français. 
“Ce n’est pas que les patrons soient 
racistes, mais cette population a une 
image négative qui lui colle à la peau. 
On ne peut pas demander aux patrons 
d’être plus objectifs que le reste de 
la population” remarque Michèle 
Tribalat, chercheur à l’Ined. Il y a donc 
un phénomène de ghettoisation qui 
augmente la méfiance chez les uns et la 
frustration chez les autres.
La prise de conscience publique de 
l’importance de la part de responsabilité 
des gouvernements successifs dans la 
mauvaise intégration des immigrés 
constitue un enjeu important.  D’une 
part, les gouvernements prochains 
seront fortement sensibilisés à cette 
question et devront mettre en œuvre 
de nouvelles politiques. D’autre part, 
la population française cessera peut-
être de stigmatiser systématiquement 
les minorités visibles et de voter aussi 
massivement pour l’extrême droite. ❏

Conséquences d’une politique désastreuse
Pour résoudre un problème, il convient tout d’abord de le comprendre et d’en apprécier toutes les facettes 

afin d’essayer d’en maîtriser au mieux les évolutions. Or face à l’immigration, l’attitude passive et confuse du 
gouvernement a conduit à une situation pour le moins inextricable.

Chiffres
 T r a d i t i o n n e l l e m e n t , 
l’immigration à caractère permanent 
se divise en trois catégories : le 
regroupement familial, qui concerne 
les conjoints et enfants d’immigrés en 
situation régulière, l’asile politique et 
l’immigration économique. Aujourd’hui,  
les deux premiers représentent 70% 
du nombre total des autorisations. 
L’asile politique est la face visible du 
problème, mais il convient de ne pas 
faire d’amalgame.
 En 1974, la France a 
officiellement mis fin à l’immigration 
de travail organisé. Depuis, la part 
des immigrés dans l’ensemble de la 
population se maintient à 7,5%. Autant 
dire que la France, si elle est un vieux 
pays d’immigration, n’est plus un 
pays d’immigration massive. Il reste 
bien sûr difficile d’évaluer l’entrée des 
clandestins et en la matière, les chiffres 
varient de manière étonnante entre 
les différents organes de l’état. Ainsi, 
quand l’Institut National des Etudes 
Démographiques (INED) avance le 
chiffre de 13 000 personnes par an le 
ministère de l’Intérieur avance celui de  
60 000. 
 Cependant, en ce qui concerne 
les demandes d’asile politique la 
situation est bien différente. Si la 
demande baisse dans la plupart des pays 
d’Europe, elle est deux fois plus forte en 
2002 que dix ans plus tôt pour la France. 
De part sa situation géographique, la 
région lyonnaise est particulièrement 
touchée par ce phénomène.  ❏



 Il y aura dans les années 
qui viennent un besoin de plus en 
plus important de travailleurs issus 
de l’immigration aux deux extrémités 
de l’échelle sociale pour faire face au 
vieillissement de la population en âge 
de travailler et à la pénurie de main 
d’œuvre dans certains secteurs.
 En effet, le départ à la 
retraite des baby-boomers de l’après-
guerre devrait libérer 5,7 millions de 
postes entre 2000 
et 2010 selon le 
C o m m i s s a r i a t 
général du plan. 
Quelques 280 000 
ouvriers qualifiés 
dans le bâtiment, 
150 000 secrétaires et 
374 500 enseignants 
arrêteront leur 
activité dans un 
futur proche. De 
plus, la croissance va 
générer 2,9 millions 
d’emplois que les 
Français vieillissants 
seront de moins en 
moins nombreux à 
occuper.
 A i n s i ,  d e 
nombreux secteurs 
tels que la construction et le bâtiment, la 
restauration, l’hôtellerie, les services aux 
ménages, l’enseignement ou la santé 
ont de plus en plus besoin d’immigrés. 
Il faudra en effet pallier à la pénurie 
de personnels qualifiés nécessitant de 
longues années de formation alors que 
le besoin sera pressant.

> La discrimination des 
minorités visibles

 Un récent rapport sur l’égalité 
des chances, demandé par M. Raffarin 

et remis le 22 novembre, démontre 
qu’il y a une très forte discrimination 
des minorités visibles en France. 
Selon M. Bébéar, fondateur d’AXA 
et responsable de ce rapport : “lutter 
contre la discrimination n’est pas affaire 
de compassion mais d’intérêts bien 
compris” dans ce contexte économique 
marqué par le vieillissement de la 
population et le manque prévisible de 
main-d’œuvre.

 Il apparaît 
dans ce rapport 
que les jeunes 
issus des quartiers 
sont, en particulier, 
frappés par les 
d i sc r iminat ions 
qui peuvent 
notamment se 
manifester à 
l’embauche, dans 
le parcours scolaire 
– dès le primaire -, 
l’accès au logement 
ou aux soins. Par 
exemple, si l’on 
porte un nom 
à consonnance 
arabe, la chance 
d’être convoqué 
à un entretien est 

divisée par cinq. Le taux de chômage 
des étrangers du Maghreb est quatre 
fois supérieur à celui des Français 
de naissance respectivement 20% et 
5%- pour les diplômés du 2ème cycle, 
du 3ème cycle ou d’une grande école. 
Ce rapport précise que si la France ne 
révise pas sa politique d’intégration, 
la société française connaîtra une 
aggravation de la dérive actuelle vers 
le communautarisme, les tensions 
ethniques, culturelles ou religieuses. 
Les jeunes issus des quartiers se laissent 
aller à l’auto-discrimination : se sentant 
en marge de la société, ils n’ont pas 
envie de faire de projets  ni d’efforts 
d’intégration.
 M. Bébéar - qui a l’intention 
de créer une association ayant pour 
nom “Des entreprises aux couleurs de 
la France” pour coordonner à l’échelle 
nationale les actions locales des 
entreprises - souligne que les entreprises 
sont en première ligne sur le front de 
l’intégration.
 Il propose dans son rapport 
des mesures concrètes, du collège à 
l’embauche. Parmi ses 24 propositions, 
on notera celles de rendre anonymes 
les CV, d’auditer les politiques de 
recrutement des grandes entreprises, de 
diversifier le recrutement des Grandes 
Ecoles, de prendre des initiatives fortes 
à partir des ZEP... L’INSA ne sera pas 
en reste puisqu’on a pu lire dans le 
Monde Campus de la semaine du 6 au 14 
décembre 2004 une déclaration d’Alain 
Storck concernant l’ouverture d’une 
section ouverte aux étudiants issus de 
lycées difficiles. Il insiste pour que le 
gouvernement mène une campagne 
d’information en continu sur le thème 
des discriminations pour opérer des 
changements profonds “dans les têtes” 
et pour amener le peuple français à 
accepter celui qui est différent et faire 
abstraction des différences visibles.

> L’action du gouvernement
 Le lendemain de la remise de 
ce rapport, le Sénat a adopté un projet de 
loi en créant la Haute Autorité de Lutte 
contre la Discrimination et pour l’Egalité 
(la Halde) qui a compétence sur toute 
forme de discrimination légale, que ce 
soit en rapport avec le sexe, l’origine 
ethnique, la religion ou les convictions, 
les handicaps, l’âge ou les orientations 
sexuelles. Les députés, inspirés par le 
rapport Bébéar, ont voulu instaurer 
des CV anonymes dans le cadre du 
projet de loi sur la cohésion sociale. Par 
ailleurs, une conférence à l’initiative du 
gouvernement sur l’égalité des chances 
est planifiée depuis plusieurs mois pour 
janvier 2005.

 Il est particulièrement difficile 
à concevoir que dans un pays affirmant 
dès l’article premier de sa si celebre 
constitution qu’il assure “l’égalité 
devant la loi de tous les citoyens sans 
distinction d’origine, de race ou de 
religion”, le simple fait de porter un nom 
arabe ou d’être noir peut briser la vie de 
quelqu’un.   ❏

 Dans l’inconscient collectif, 
l’immigré est plutôt mal perçu. 
Nombreux sont ceux qui pensent que les 
immigrés sont des parasites, une charge 
supplémentaire et inutile pour l’Etat. 
Pour bon nombre de Français - ceux 
qui sont tentés par le vote FN ou MNR 
en particulier -, les immigrés volent le 
travail des Français et coûtent cher aux 
finances publiques. 
D’autres sont plutôt 
tentés de penser que 
l’immigration est 
source de croissance.
 Il convient 
de déterminer la 
part du faux et du 
vrai dans ces idées 
préconçues.

> Les immigrés 
et le travail

 D e p u i s 
1974, une entreprise 
ne peut embaucher 
un immigré que si elle 
ne trouve pas de Français qualifié pour 
le même poste. La thèse frontiste selon 
laquelle les immigrés sont responsables 
du chômage est donc fausse. Les 2,3 
millions de travailleurs étrangers, en 
pratique, occupent les postes difficiles 
dont ne veulent pas les Français comme 
le nettoyage de surface ou la garde 
d’enfants. Ils constituent une main-
d’œuvre pas chère et moins exigeante.

> Le prix de l’immigration 
clandestine

 La part du travail clandestin 
ne cesse d’augmenter depuis trois 
ans. Cela est dû en grande partie aux 
ressortissants de l’Europe de l’Est qui 

n’ont plus besoin de visa pour entrer sur 
le territoire français avec l’élargissement 
de l’Union Européenne. Des patrons 
peu scrupuleux sont ravis de pouvoir 
les employer car ils évitent ainsi les 
charges et les paperasses. L’immigré y 
gagne aussi car il n’est pas taxé et gagne 
ainsi plus d’argent. Mais ces activités 
irrégulières entraînent une détérioration 

des conditions de 
travail. Les Français 
ne sont donc plus 
attirés par ces emplois 
qu’ils délaissent au 
profit des travailleurs 
clandestins, ce qui crée 
un cercle vicieux.

> L’immigration 
génératrice de 

croissance ?
 Les immigrés ne 
sont pas seulement 
un renfort de main-
d’œuvre mais aussi 
des consommateurs à 

satisfaire. Mais il y a moins d’étrangers 
qualifiés qui travaillent en France qu’aux 
Etats-Unis par exemple. Ils génèrent 
donc moins de croissance qu’outre-
atlantique. D’autant moins qu’ils ont 
tendance à rapatrier leurs richesses à 
leur pays d’origine.

 Comme on le voit, il convient 
de mettre un bémol à nos idées reçues. 
Les immigrés se chargent bien souvent 
des métiers boudés par les français 
et le pire qu’ils puisssent faire, c’est 
déséquilibrer localement notre économie 
en se faisant exploiter par des chefs 
d’entreprise peu scrupuleux auxquels 
ils permettent de pratiquer des prix 
défiants toute concurrence.   ❏

Pourquoi des votes massifs pour le FN ? 
L’immmigration représente-t-elle un danger pour 

notre niveau de vie ?

D o s s i e r 3
Idées préconçues

Un contrat unique à moitié prix : le Forfait SATELLIS ESSENTIEL qui 

regroupe les produits et services bancaires indispensables pour gérer vos 

dépenses est à demi-tarif pour les moins de 26 ans.

Gérez vos comptes à distance : contrôlez et agissez à distance sur vos comptes 

avec Direct Ecureuil sur Internet par Téléphone ou Minitel.

Financez vos projets… la Caisse d’Epargne a créé des crédits spécifiques à 

vos besoins : Avance Financière, Crédit Etudiant, Crédit micro Pam**, Crédit 

Auto.

Assurez vos biens et votre logement… L’Assurance Habitation formule 

jeune*** est une assurance habitation et responsabilité civile pour les jeunes 

de moins de 26 ans, à partir de 3.50 Euros par mois.

www.caisse-epargne.fr
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C’est en forgeant...
 
 Mr. J-C. V., prof de Maths 
en 3SGM, explique à un élève que sa 
méthode n’est pas la bonne : “Tu vois, 
c’est un peu comme si chaque fois 
que tu dois utiliser un tournevis, tu te 
forges un tournevis”.
 Pouvait-il faire mieux avec de 
telles initiales ?

Pige qui peut !
 
 Mr. M.M., prof d’if en 3SGM, 
lors d’un cours assez flou : “J’entends 
un élève dire ‘j’ai rien compris’. Ne 
vous inquiétez pas, chaque année les 
étudiants disent qu’ils ne comprennent 
rien”.
 La rédaction ose croire qu’ils 
auront au moins compris qu’ils n’ont 
rien compris.

Profession : analogue
 
 Mr. J-J. M, prof d’électronique 
en 3SGM, lors d’un cours : “ On ne doit 
pas entrer par la sortie, ni sortir par 
l’entrée. Je vais vous donner un moyen 
mnémotechnique. C’est comme pour 
la sodomie, on entre par la sortie, alors 
c’est mal vu”.
 Mal vu peut être, mais si 
ça passe avec un peu de douceur, 
pourquoi se priver ?

Pointeur G
 
 Mr. F. Le B., prof d’info en 
deuxième année : “Les pointeurs, c’est 
bon ça. Oh oui, c’est bon, c’est bon, 
c’est bon !...”.
 Lui, il doit en avoir un qui 
pointe sur un endroit sensible.

Show must go on
 
 D’une voix excitée, une 
étudiante de M. L en TD de Thermo 
l’interpelle : “Please sir, can I show you 
something ?”. Ce à quoi il répondit : 
“Oh yes ! Show me what you have!”.
 Just do it.

Mea culpa
 Eclair de lucidité de la part 
de Mme. F., prof de Chimie en 2 PC, 
après avoir accusé à tort le matériel des 
déboires informatiques : “Finalement 
ce n’est pas le matériel qu’il faut 
changer ce sont les profs”.
 Ou peut être commencer par 
les mettre à jour.

Illuminée
 Mme P., prof en 5SGM, 
désireuse de faire la lumière sur 
un point obscur du cours : “Je vais 
éteindre pour que vous puissiez voir 
un peu plus clair”.
 Les réactions furent 
contrastées.

Aware
 Mr. H, prof de Maths et 
sans doute disciple du précédent J-C 
V., motive son auditoire: “Je sais que 
vous aimez bien les réels...Oui mais ‘p’ 
il vit où ? Si vous refusez les nombres 
complexes, vous pouvez les mettre à la 
poubelle. Une poubelle c’est un truc 
qui sert à rien”.
 L’élève a dépassé le maître.

POTINSQuelle évolution ?
Déjà se profile une nouvelle vague d’immigration alors 
qu’on tente seulement maintenant de mettre en place 

des mesures d’intégration pour la précédente. 

LA PREMIÈRE BANQUE DES JEUNES
VOUS ACCOMPAGNE VERS PLUS D’AUTONOMIE

Les Isidores

Mme F., prof de Maths en 

2Eurinsa : “Bon, ce théorème, 

je ne vous l’introduit pas, 

sinon vous allez hurler”. 

Merci Madame, il devait être 

particulièrement long et dur...



 L’Ukraine est sortie du bloc 
URSS en 1991, mais a toujours été sous 
des gouvernements pro-russes, dont 
les présidents étaient élus avec des 
scores meilleurs que celui de Chirac. Si 
différents partis existent, le clivage n’est 
pas gauche-
droite, mais 
culture-russe 
face à culture-
ukrainienne. 

 Si la 
culture russe est 
inscrite depuis 
presque mille 
ans dans ce 
pays, la culture 
u k r a i n i e n n e 
existe aussi et 
presse pour 
avoir sa place 
dans l’exécutif, 
et ne comprend 
pas, par 
exemple, que 
le président sortant Léonid Kutchma 
s’exprime en russe et ne parle que très 
peu ukrainien, la langue officielle. Le 
russe n’est pas langue officielle, mais est 
parlé par presque tout le monde.

> Éléctions contestables et 
contestées 

 Le 21 novembre, le deuxième 
tour des élections voyait Ianoukovitch, 
ancien premier ministre et protégé de 
Kutchma, l’emporter de 0,33 point face à 
Iouchtchenko, candidat de l’opposition. 
Si l’écart n’auraît pu être que douteux, 
tout le monde a crié allègrement à la 
fraude, on parle d’urnes jetées à la 
poubelle ou encore de régions avec 
103% de participation. Les routes et les 
grandes villes ont rapidement revêtu 
la couleur orange de l’opposition, 
les Ukrainiens faisant preuve d’une 
mobilisation exceptionnelle, regroupant 
des manifestants de tous les âges durant 
une vingtaine de jours. Le centre de 
la capitale était bloqué aux véhicules, 
tandis que des bus amenaient en masse 
toujours plus de manifestants qui 
ceinturaient les bâtiments publics, pour 
demander l’annulation de l’élection. 
Face à la pression populaire, à la 
pression de nombreux états et de l’ONU, 
la Cour Suprême a invalidé le scrutin et 
décidé d’un deuxième second tour le 26 
décembre, appelé troisième tour, avec 
des observateurs internationaux. 
 Je ne souhaite pas revenir 
sur les sujets brûlants comme les 
règlements de comptes de Ianoukovitch 
ou sur Iouchtchenko très probablement 
victime d’une tentative de meurtre par 
empoisonnement. La lumière se fera. 
Je préfère parler des candidats, de leur 
programme et de leur popularité.

> Méchant contre gentil ?
 Si Ianoukovitch est un «ancien 
criminel» qui a déjà fait trois séjours en 

prison, qu’à l’heure actuelle ses ministres 
démissionnent, que Kutshma ne l’aide 
pas, et que Poutine se déclare neutre, 
il ne faut pas pour autant se méprendre 
sur le candidat de l’opposition. Celui-ci 
n’est pas vraiment mieux loti, et a même 

perdu de la 
p o p u l a r i t é 
p e n d a n t 
la crise. Il 
faut bien 
c o m p r e n d r e 
ici que les 
U k r a i n i e n s 
c h o i s i s s e n t 
entre deux 
maux, le 
moindre.
 Ce qui 
séparait les 
candidats, c’est 
encore une 
fois la culture. 
Les pro-russes 
veulent créer 
plus de liens 

avec la Russie, comme ceux qui peuvent 
exister entre celle-ci et la Biélorussie, ou 
encore obtenir l’égalité des langues russe 
et ukrainienne. Pour l’opposition, il 
s’agit de se rapprocher culturellement de 
l’Europe, sans pour autant bousculer la 
situation économique, très établie avec la 
Russie. Etant donné l’anti-américanisme 
présent dans le pays, il n’est vraiment 
pas d’actualité de se rapprocher des 
Etats Unis, et Iouchtchenko se doit de 
dire qu’il n’est pas un pion de l’oncle 
Sam, malgré son épouse américaine, et 
son côté «opposant-du-parti-pro-russe»

 Pour information, ce troisième 
tour  n’est pas prévu par la constitution 
ukrainienne. Pas plus que le peuple 
ukrainien ne se reconnaît dans une telle 
mobilisation. Si le futur proche de cette 
nation ne semble pas tout rose, force est 
de constater que les Ukrainiens ne l’ont 
pas laissé virer au rouge.

S.A.

T r i b u n e4

 Suite à la parution de l’article 
intitulé « TSI mais tu dégages », dans 
l’Insatiable d’octobre 2004, il nous a 
semblé important de rectifier quelques 
informations erronées ou incomplètes 
qui se sont glissées dans cet article. Nous 
aimerions également apporter quelques 
éléments permettant de comprendre le 
système d’évaluation spécifique mis en 
œuvre au sein de la filière.
 Pour les lecteurs qui ne 
connaissent pas la filière FAS (Formation 
Active en Science, anciennement TSI), 
rappelons que celle-ci est née, suite 
au constat que dans un 
passé récent, quelques 
bacheliers STI (très peu 
nombreux) étaient déjà 
parfois intégrés à des 
groupes classiques. 
Malheureusement, ils 
rencontraient le plus 
souvent de graves 
difficultés dans les 
matières scientifiques 
et franchissaient très 
rarement le cap du 
Premier Cycle.
 Conscient de 
ce problème, le Conseil 
d’Administration de 
l’INSA de Lyon, en juin 
1999, a soutenu la création 
d’une filière de formation 
spécifique destinée à 
ces étudiants. C’est également une 
expérience soutenue par l’ensemble du 
réseau des INSA. Le soutien financier 
octroyé par la Région Rhône-Alpes dans 
un cadre « INCA » a permis la mise 
en place de cette formation, destinée à 
donner à des jeunes issus de la filière 
technologique une chance de devenir 
ingénieur INSA.
 L’objectif premier était 
de permettre à 24 excellents élèves 
titulaires d’un bac STI d’accéder dans 
les meilleures conditions aux formations 
d’ingénieur dispensées à l’INSA de 
Lyon.

> Jury de fin d’année
 Par principe, chaque étudiant 
admis au sein de la filière FAS a a priori 
sa place en 2ème année et il n’existe 
aucun quota de passage (comme dans 
les autres filières du premier cycle). Le 
jury doit cependant veiller à ce que le 
niveau minimal requis pour passer en 
2ème année (ou en Département de 
Spécialisation) soit atteint par chaque 
étudiant. En juin 2004, 8 étudiants (sur 
24) ont été exclus en fin de première 
année. C’est effectivement une 
proportion élevée par rapport aux filières 

« classiques », mais c’est néanmoins 
un taux de passage en 2ème année 
(et ensuite en Département) bien plus 
élevé qu’avant la création de la filière. 
De plus, tout est fait pour qu’en cas 
de réorientation, celle-ci se passe dans 
les meilleures conditions, avec l’aide 
et l’appui des responsables de la filière 
et du Premier Cycle. En terme de suivi 
des étudiants, un système de tutorat a 
été mis en place qui donne à chaque 
étudiant la possibilité de dialoguer et 
faire le point avec un enseignant tuteur 
qui peut aussi, le cas échéant, tirer le 
« signal d’alarme ».

 Nous comprenons que certains 
étudiants aient pu être surpris et déçus 
par le fait que l’on ne leur donne pas 
la possibilité de s’exprimer devant le 
jury de fin de première année. En effet, 
sachant que chaque élève a un suivi 
individuel et personnalisé, le jury a 
estimé majoritairement que les éléments 
en sa possession étaient suffisamment 
abondants, et que l’audition des 
étudiants n’apporterait pas d’éléments 
complémentaires de nature à orienter 
sa décision. Contrairement à ce qui a 
été écrit dans l’Insatiable, les étudiants 

de première année étaient 
présents à la fin du jury et n’ont 
donc pas appris la décision sur 
un listing. Les élèves de 2ème 
année ont quant à eux été 
prévenus individuellement 
par téléphone.

> Système 
d’évaluation

 Comme chacun le 
sait, le système d’évaluation 
mis en place dans tout cursus a 
des répercussions en amont sur 
la manière dont les étudiants 
travaillent et apprennent. 
Comme la particularité de 
la filière FAS est d’appliquer 
une politique pédagogique 
spécifique adaptée à l’accueil 

et à la formation des élèves bacheliers 
STI, il est tout à fait logique que le 
système d’évaluation reste cohérent 
avec cette politique pédagogique et se 
présente différemment des systèmes 
d’évaluation classiques appliqués dans 
les autres filières du Premier Cycle. 
Comme l’échelle de notation sur 20 ne 
nous apparaissait pas adaptée pour 
répondre à nos objectifs pédagogiques, 
nous avons opté pour une échelle de 1 
à 4 (non acquis, en voie d’acquisition, 
maîtrisé, expert). Ce mode d’évaluation 
est utilisé depuis un peu plus de 4 ans 
dans la filière FAS et il est généralement 
bien compris par les étudiants.
 Pour obtenir des compléments 
d’informations sur la pédagogie 
développée au sein de la filière, nous 
invitons nos lecteurs à venir sur le site 
http://filierefas.insa-lyon.fr ou à nous 
contacter directement.

> Major en mathématiques
 Nous regrettons que se soit 
glissée dans l’article d’octobre 2004 
une fausse information selon laquelle 
un étudiant prétendument « major 
en maths » aurait été exclu en fin 
de première année. Tout d’abord la 
notion de « major » dans une discipline 
n’existe pas au sein de la filière (pas de 
classement). Par ailleurs, avoir de bons 
résultats dans une discipline n’a jamais 
été considéré comme suffisant pour 
passer en deuxième année… L’ingénieur 
INSA ne se veut-il pas polyvalent ?

Le responsable de la filière
D. DIAS

TSI, en plus des fois tu restes...
Retour sur la crise en Ukraine, pour ceux qui auraient 
manqué le début, ou pour ceux qui ne s’intéressent à 

l’actualité qu’avec un peu de recul, à froid.

Ça eu kraint
Suite à l’article de Fred, “TSI, mais tu dégages“, les responsables de la section TSI 
ont souhaité faire paraître un droit de réponse, ce qui, contrairement à ce qu’on a 

pu vous faire croire, n’a jamais été refusé. Autre regard sur la section...

-

 La journée Microsoft a eu lieu 
le 2 décembre à la Rotonde. A cette 
occasion un accord a été passé entre 
l’INSA et Microsoft.

> L’accord cadre
 En voici quelques 
extraits : “La présente convention a 
pour but de renouveler et d’étendre 
aux établissements de l’enseignement 
secondaire le partenariat se rapportant 
à la cellule de support technique 
créée en juin 2003 [...] de maintenir 
l’adéquation entre les enseignements 
dispensés par les filières Informatique 
et Télécommunications, Services et 
Usages de l’INSA de Lyon et des besoins 
identifiés par Microsoft France, comme 
les thèmes de recherche“, “Microsoft 
France participera aux comités 
pédagogiques des filières Informatique 
et Télécom’ de l’INSA de Lyon. Microsoft 
France proposera des formations sur les 
technologies Microsoft à des enseignants 
chercheurs.“ 
 Notre École (publique, faut-il 
le rappeler) a donc choisi cette entreprise 
pour définir des thèmes de recherche 
pour ses laboratoires, pour décider 
des besoins dans la formation IF et TC. 
D’autre part cette cellule de support 
technique, est belle et bien destinée à 
faire une partie du travail du support 
national Microsoft France, le CRI étant 
contraint de fournir le local, le téléphone 
et le tout pour une bouchée de pain.

> Les handicapés 
 Une table ronde a été 
organisée   : “l’informatique : une in-
dustrie citoyenne ?“ Il en est ressorti 
d’une part que malgré les bonnes 
paroles, les handicapés restaient exclus 
des considérations des industriels 
tels que Microsoft. M. Aulnette, PDG 

de Microsoft France, après avoir 
distribué quelques Palms, s’est contenté 
d’annoncer que le prochain Windows 
serait “plus accessible“ du fait de 
“menus 3D“. Personne n’a compris en 
quoi cela pouvait aider les handicapés... 
D’autre part, le fait que la question 
du handicap n’est jamais évoquée en 
formation alors que les contraintes sont 
bien réelles (projet de loi de l’Assemblée 
Nationale), fut également traité.  

> Les circonstances
 L’INSA est particulièrement 
fier de ses départements IF et TC, de ses 
laboratoires qui plus est, mais aussi de 
l’ouverture à la formation des personnes 
handicapées. Pourtant, tout s’est passé 
dans la plus grande discrétion. Ce 
contrat, signé pendant cette fameuse 
journée en clou du spectacle, était 
indisponible auparavant... Certains 
avaient malgré tout senti le coup venir 
et avaient décidé de se mobiliser : GPL, 
SUD-éducation et UNEF. Ils ont 
même pris la parole à l’invitation du 
journaliste professionnel recruté pour 
l’événement : “nous n’avons rien de 
particulier contre Microsoft, mais nous 
craignons cependant qu’il ne s’agisse 
là que d’un premier pas et regrettons 
d’être uniquement invités devant le fait 
accompli». Les premiers sont toujours 
critiqués ? Pour autant, cela ne devrait 
pas les empêcher de se montrer dignes 
de leur situation, ne pas utiliser  l’école 
publique ou des vecteurs d’exclusion 
comme le handicap dans la perspective 
de leur bon profit ou de leur salut.

> L’alternative
 Malgré tout ce que l’on peut 
vous dire elle existe  : le Logiciel Libre. 
N’ayez jamais peur de vous questionner 
sur votre liberté et votre indépendance 

d’esprit, en tant qu’étudiant, 
enseignant ou chercheur : cela vous 
conduira toujours vers le partage 
des connaissances, sans complexe ni 
arrière-pensée. Les gens de l’association 
GPL par exemple, vous proposent une 
«cellule de support technique» portant 
exclusivement sur ce Logiciel Libre, à 
leur manière, conviviale et sans cravate. 
Ils sont comme toujours tout à fait 
ouverts à la discussion.

SHIRYU
< http://cri.insa-lyon.fr/documents/
accord-insa-microsoft.pdf >
< http://gpl.insa-lyon.fr >

Chine : Prototype en route pour le salon du char, par Aude 

Microsoft go home
 Le fait est que Microsoft n’a pas une bonne image de marque : pratiques 

concurrentielles douteuses, marges d’exploitation indécentes. Pourquoi alors 
associerait-on l’image de l’INSA à celle de Microsoft ?

L e  C o n c o u r s  d e  
n o u v e l l e s  d e  

l ’ I n s a t i a b l e  d e  f é v r i e r  
a  c o m m e  i n t i t u l é  p o u r  

l ’ é d i t i o n  2 0 0 5  :

“ T ’ i n q u i è t e  p a s ,  c ’ e s t  
f a i t  p o u r . . . ”

Po u r  l a  5 e  a n n é e  
c o n s é c u t i v e ,  l a i s s e z  
c o u r i r  v o t r e  p l u m e  

e t  e n v o y e z - n o u s  v o s  
c r é a t i o n s ,  l o n g u e u r  

1  p a g e ,  p o l i c e  T i m e s  
e t  t a i l l e  1 2 ,  a v a n t  

l e  1 2  f é v r i e r  à  
< i n s a t i a b l e @ f r e e . f r >  
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H u m e u r s 5
Heu.. thanasie ???

On en parle beaucoup sans vraiment y 
réfléchir. Quelques pays l’ont déjà acceptée et, 

aujourd’hui, ce n’est plus un sujet tabou.

 La récente actualité lyonnaise a fait ressurgir un problème récurrent : le 
négationnisme. Auparavant, je ne pensais pas que des personnes avec de telles 

idées puissent exister et encore moins qu’elles puissent les défendre.

 Pour bien comprendre le 
problème, je pense qu’il soit utile de 
revenir à la définition du négationnisme. 
Ce ‘‘courant de pensée’’ regroupe 
un grand nombre d’ ‘‘historiens’’, de 
lettrés,… principalement des personnes 
qui s’intéressent de près à la deuxième 
guerre mondiale et plus précisément à la 
mort (ou non) de 
millions de juifs 
dans les camps 
d’extermination, 
qui ne sont, 
selon eux que 
des camps de 
concentration. 
 C a r 
la divergence 
d ’ o p i n i o n 
provient en partie 
de cette question : 
les juifs ont-ils 
vraiment été 
exterminés dans 
des camps comme 
A u s c h w i t z  ? 
Certains se 
posent des questions moins grotesques 
et s’intéressent aux chiffres, ils comptent 
et recomptent les noms sur les listes de 
déportations en essayant de montrer que 
ceux-ci sont faux, qu’on les a gonflés afin 
que les juifs obtiennent de plus grandes 
réparations après la guerre. C’est pour 
cela qu’ils s’appellent entre eux des 
révisionnistes. Ils révisent l’histoire et les 
conclusions du procès de Nuremberg. 
Ils remettent en cause l’utilisation du 
Zyklon-B, utilisé d’après eux pour la 
seule désinfection des douches des 
camps. La mort des juifs ne serait due 

qu’au typhus et aux bombardements.
 Cependant, aujourd’hui, 
des lois existent pour les empêcher 
de répandre de telles idées. Ils sont 
obligés de travailler sous le couvert 
d’un travail historique pour essayer 
d’affaiblir les preuves en faveur de la 
Shoah. Ils utilisent alors des techniques 

bien à eux pour 
décrédibiliser le 
travail de leurs 
détracteurs : ils 
jouent sur les 
mots, utilisent 
des données 
i n v é r i f i a b l e s 
ou pseudo-
scientifiques… 

> Le cas 
Gollnisch

 Le 11 
octobre dernier, 
Bruno Gollnisch, 
numéro deux du 
Front National, a 

fait parler de lui après s’être exprimé sur 
sa vision du génocide juif. Il a notamment 
dit : « Il appartient aux historiens de se 
prononcer sur l’existence des chambres 
à gaz », tout en remettant en cause le 
nombre de morts dans la Shoah. Ces 
propos ont tout de suite suscité de vives 
réactions et, à la demande du garde 
des sceaux, il sera poursuivi en justice 
pour « contestation de crime contre 
l’humanité ». Des sanctions sont déjà 
tombées et il s’est vu interdire l’accès à 
sa chaire de Lyon III où il est professeur 
de civilisation japonaise. Certains 

étudiants ont tout de même jugé bon de 
montrer leur mécontentement face à la 
suppression de leurs cours…

> Capitale du négationnisme
 Ceci nous amène à nous 
demander pourquoi on a pu lire dans 
la presse que Lyon était la capitale du 
négationnisme. Il s’avère en fait que 
c’est dans notre ville que la plupart des 
figures charismatiques du mouvement 
négationniste ont enseigné : Robert 
Faurisson, maître de conférence à Lyon 
II, Pierre Notin, enseignant à Lyon III. De 
plus, c’est dans cette même université 
qu’à été créé, puis supprimé en 1998, 
l’Institut d’Etudes Indo-Européennes, 
dont le but était de démontrer l’existence 
d’une race supérieure. Enfin, Lyon III est 
connue pour regrouper les professeurs 
de droit, de lettres et de sciences 
humaines les plus conservateurs.
 Certains pensent que 
l’on devrait plutôt ignorer de telles 
personnes, mais d’autres ont préféré 
lutter contre ces individus qui ont à 
cœur de minimiser les crimes nazis. 
L’association Hippocampe lutte à 
Lyon III contre le révisionnisme. Elle 
regroupe des étudiants qui veulent 
changer certaines mentalités et 
démontrer que les négationnistes n’ont 
pas leur place dans une université. 
D’autres personnes comme l’historien 
Pierre Vidal-Naquet, sont de vieux 
adversaires des Eichmann de papier 
et luttent contre eux en dénonçant les 
assassins de la mémoire.

BINOU

Gollnisch  réécrit l’Histoire

 L’évènement était millimétré, 
l’objectif simple : redonner aux Français 
le goût de la politique 
en sortant celle-ci de 
son carcan traditionnel, 
rétrograde et austère qui 
a détourné tant d’entre 
nous du chemin des 
urnes ! C’est d’ailleurs 
à Christophe Lambert 
(Publicis Conseil) et au 
réalisateur Renaud Le 
Van Kim, qu’a été confiée 
la tâche d’orchestrer 
le sacre du nouveau 
président de l‘UMP. Car 
c’est bien de cela qu’il 
s’agit ! Pas moins de 85,1 
% des militants se sont 
prononcés en sa faveur, 
un vrai plébiscite, qui 
coupera certainement 
court aux rumeurs de 
division au sein de la 
majorité. 
 Dans ces 
conditions, on voit mal qui 
pourrait arrêter Sarkozy. 
L’homme est en effet au 
sommet des sondages et 
a pour lui un bilan personnel excellent 
dans les deux ministères (Intérieur et 
Economie) qu’il a tour à tour occupé. 
Le Zidane de l‘économie, comme le 
surnomme Ernest-Antoine Seillières, 
est désormais la meilleure chance de 
la Droite et l’homme à abattre pour la 
Gauche. 

> Show devant !

 On raconte que 
Nicolas Sarkozy, subjugué par 
une convention Républicaine 
aux Etats-Unis, se serait écrié 
“ c’est ce que je veux au 
Bourget !“.  Rien de moins. 
Un “ show à l’américaine “ 
pronostiquait on alors il  y 
quelques semaines, force est 
de constater que les militants 
n’ont pas été déçus.  De très 
nombreux invités “ surprise “ 
se sont succédés parmi 
lesquels : Richard Virenque, 
Michel Sardou, Michel Leeb 
ou encore Jean Reno ! Amis 
personnels de Sarkozy, ces 
stars ont tenu à le féliciter pour 
sa victoire exceptionnelle. 
 Mais davantage que 
les strass et les paillettes, c’est 
la fraîcheur et l’émotion de 
certains témoignages que l’on 
retiendra ; je pense notamment 
à la timide déclaration du petit 
Louis Sarkozy qui, à 7 ans à 
peine, les yeux brillants de 
sincérité, laissa échapper : 

“ Bonne chance, mon papa “. On est 
bien loin des rébarbatives “ grand-
messes “ gaullistes qui marquent 
traditionnellement cette élection. Du côté 
politique, on retiendra en particulier la 
présence de la première dame de France, 
Bernadette Chirac au premier rang 
- une franche déclaration de confiance 

- qui fut copieusement remerciée par 
le nouveau président de l’UMP en ces 
termes : “ Madame, souvenez-vous de 
la Corrèze pendant les régionales. C’est 
moi aujourd’hui qui ai besoin de vous “. 

> Un coup de jeune
 “On va rajeunir la vie politique 
française“, s’est écrié Nicolas Sarkozy, 
en polo et sans cravate, lors de sa  
rencontre des “ jeunesses populaires “ 
de l’UMP, réunies pour l’occasion au 
restaurant “ La Bodega “.  Les 3000 
jeunes militants, transcendés par le 
charisme et la décontraction de Sarkozy, 
lui ont offert un accueil tonitruant, digne 
de celui que l’on réserve à une rock 
star.  Et de poursuivre, “[la politique] 
en a besoin. On va montrer ce soir 
qu’on peut apporter du sang neuf, 
des idées nouvelles, un peu de joie“. 
Inutile de préciser que Sarkozy cherche 
à rassembler derrière lui les “ forces 
vives “ de l’UMP, auprès desquelles il 
puise son dynamisme et sa fougue. 
 Au delà de ce “ Sarko-show “, 
on voit bien se dessiner l’avenir du parti 
et, d’une certaine manière, celui de notre 
pays.  Tout cela n’est pas sans rappeler, 
au moins pour les plus anciens d’entre 
nous, la prodigieuse ascension d’un 
jeune cadre Gaulliste, un certain Jacques, 
qui en son temps, a lui aussi voulu 
rajeunir la vie politique française.

ALB@TOR

Dans un parc des expositions bondé, face à une foule subjuguée de 40 000 
personnes, le petit Nicolas est définitivement entré dans la cour des grands. 

Retour sur l’évènement politique majeur de cette fin d’année.

Triomphe au Bourget

Projets, adieu ?
Les projets audios seront remplacés par des 

cours plus traditionnels. Les instigateurs de la 
réforme ont reçu Alain Satiable.

 Depuis quelques années déjà, 
on constate au Premier Cycle que le 
programme enseigné correspond de 
moins en moins aux connaissances des 
jeunes bacheliers. Les enseignants de 
toutes les matières sont donc en train de 
repenser le système d’enseignement.

> Quoi de neuf ?
 Cette année, dans la filière 
classique, le département 
des humanités a décidé 
de tester une nouvelle 
méthode d’enseignement, 
en remplaçant les projets 
audiovisuels par des 
cours plus traditionnels 
axés sur la technique. 
Trente heures sont donc 
destinées à approfondir les 
connaissances des étudiants 
sur ce sujet. Au début du 
semestre, quelques heures 
sont dédiées à l’explication 
du thème de la technique 
afin que les élèves saisissent 
bien tout l’enjeu des travaux qu’ils vont 
effectuer. 
 Ceux-ci se divisent en deux 
parties. La première est orale ; ils 
doivent, par groupe de trois, présenter 
à l’ensemble du groupe une image qui, 
pour eux, représente la technique. Il peut 
s’agir de photographies, de tableaux, 
d’extraits de films… Cet exercice a 
pour but d’apprendre à décrypter la 
signification d’une image, de favoriser 
l’esprit critique et d’apprendre à 
s’exprimer devant un public. La 
deuxième partie quant à elle, est écrite 
et individuelle. Chacun doit fournir une 
production écrite issue d’une réflexion 
personnelle. Elle peut prendre différents 
aspects : article, nouvelle, site internet… 
et doit comporter une partie visuelle, le 
plus généralement une photographie 
mais qui peut aussi être un petit 
montage vidéo, notamment pour les 
sites internet. 

> On perd un projet
 Ce changement en deuxième 
année est le fruit d’un long débat 
mené au sein de l’équipe enseignante. 
Certains regrettent l’abandon des projets 
audiovisuels et mettent en avant les 
avantages de ceux-ci. En premier lieu, 
l’INSA se démarque des autres écoles 
d’ingénieurs par les projets qui sont 

menés au premier cycle et qui permettent 
de mettre en pratique les connaissances 
acquises au cours de l’année. Ensuite, 
les projets audiovisuels obligeaient les 
élèves à sortir du campus. Beaucoup, 
lors de leur première année, ont préféré 
privilégier leur travail à leurs loisirs. 
Ils ne connaissent ainsi que très peu la 
vie lyonnaise. Ce projet leur permettait 
de s’ouvrir un peu sur l’extérieur et 
d’apprendre à connaître la richesse de 

la région. Enfin l’une des 
particularités de ce travail 
était qu’il développait la 
créativité des élèves, il leur 
ouvrait les yeux sur des 
sujets non scientifiques 
et leur totale liberté leur 
permettait de choisir un 
thème qui les intéressait et 
les motivait. Ainsi le projet 
audiovisuel reste pour la 
plupart des insaliens issus 
de premier cycle un très bon 
souvenir.

> Pourquoi ce 
changement ?

 Cependant, ce n’est pas parce 
que ce travail est apprécié par les 
étudiants, qu’il ne faut pas le remettre 
en question. C’est en partant du constat 
que les élèves avaient de plus en plus 
de mal avec l’écriture, que les projets 
audiovisuels ont été remis en cause. Les 
élèves effectuent peu de travaux écrits et 
ce projet ne les obligeait pas à écrire. Rien 
ne permettait de résoudre les problèmes 
de certains avec l’orthographe et la 
grammaire. Un autre inconvénient était 
de ne pas vraiment favoriser l’esprit 
critique des étudiants qui est pourtant 
l’un des buts des humanités.
 C’est donc dans le souci 
de rester fidèle à l’esprit du recteur 
Capelle qui voulait, en créant cette école, 
former des ingénieurs complets, que les 
enseignants ont choisi de réformer leur 
système d’enseignement. Désormais, à la 
fin du premier cycle, les élèves-ingénieurs 
auront été intéressés aux thèmes de la 
mémoire (en première année) et de la 
technique (en deuxième année), tout 
en fournissant des travaux écrits leur 
permettant d’améliorer leur technique 
d’écriture, ce qui est primordial dans le 
monde de l’entreprise.
 Merci à Mme Leclere et Mr 
Mader
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Appel
Le poste de  la secrétaire 

d’EURINSA étant actuellement 

remis en cause, les 

enseignants de la section se 

sont mobilisés.

Vous trouverez la lettre ouverte 

à l’administration sur le site de 

l’insatiable

http://insatiable.online.fr

 Pour être à la mode, il faut 
plutôt dire qu’on est pour la légalisation 
de l’euthanasie sans réfléchir ou 
simplement parce qu’on  croit en cette 
pseudo liberté de mourir comme on 
l’entend.
 

> Une future dérive?
 Mais finalement, y a-t–on 
vraiment réfléchi. Ne nous dirigeons-
nous pas vers une dérive qui tendrait à 
dire que l’on favorise la mort à la vie. En 
ce qui me concerne, je  penche plutôt en 
faveur d’une légalisation de l’euthanasie 
(histoire de me justifier envers certains 
petits crétins qui pourraient croire 
que je suis conservateur), mais je me 
pose sérieusement la question des 
conséquences de cette hypothétique loi.
 Mais re-
venons à la défi-
nition : l’euthanasie, 
c’est mettre volon-
tairement fin à ses 
jours. 
 Par consé-
quent, le désir de 
mourir naît d’une 
volonté propre de 
l’individu qui ne 
doit subir aucune 
influence extérieure, 
et donc, pour de 
nombreuses personnes, ce vœu de 
l’intéressé est l’argument irréfutable en 
faveur de l’euthanasie  car c’est un vœu 
strictement personnel et réfléchi.  Mais 
en est–on vraiment sûr?

> Et la volonté du patient?
 Le  monde hospitalier de nos 
jour a pour premiers buts de préserver 
la vie mais aussi d’accompagner les 
mourants. A partir de ce moment-là, 
ce désir d’en finir ne serait pas né 
uniquement d’une lassitude  de la 
vie mais davantage d’un mauvais 
accompagnement du milieu hospitalier. 
De même, les souffrances psychologiques 
engendrées par la maladie n’altèrent-
elles pas la pensée du patient ? 
L’euthanasie ne serait alors plus justifiée 
car,  de même que l’on ne condamne pas 
une personne dans le doute, on ne peut 
donner la mort à quelqu’un sans être sûr 
qu’ il l’a souhaitée de lui-même  sans 
être influencé par une défaillance du 

système médical, ou tout simplement 
un état dépressif. Bien sûr  certains 
seront touchés par le cas de certains 
malades  qui souffrent horriblement 
physiquement et moralement. Qui 
n’a pas été ému devant le témoignage 
de Vincent Humbert, tétraplégique, 
aveugle et muet depuis un accident de 
la route. Il voulait mourir et il semblait 
vraiment sûr de sa décision. Mais je suis 
intimement convaincu que ce désir de 
mettre fin à ses jours est du à ce manque 
d’écoute et de structure permettant de 
l’accueillir.

> Des structures adaptées
 Ca me fait penser à ces biens 
pensants qui disent que l’homme 
a le pouvoir de se suicider alors 

que le malade 
tétraplégique ne 
peut même pas le 
faire, d’où le besoin 
de l’euthanasie. 
Comment peut-
on invoquer cet 
argument ? Il existe 
bien des structures 
pour ceux qui 
ont tenté de se 
suicider, pourquoi 
ne développerait-
on pas davantage 

les unités de soins palliatifs où ceux 
qui n’ont apparemment plus de 
raisons de vivre se verraient soutenus 
effectivement.
 De mon point de vue, 
l’euthanasie peut être perçue comme 
un défilement de l’état qui ne veut pas 
proposer de solutions alternatives qui 
soient vraiment adaptées à la situation. 

 Cet article sert simplement à 
faire réagir sur ce sujet de société  car 
malgré tout ce qu’on peut dire,il me 
semble que la question n’ait jamais 
vraiment été posée.
 Et cette légalisation de 
l’euthanasie, évidemment nécessaire, 
ne devrait surtout pas empêcher le 
developpement de l’alternative possible 
à cette mort programmée. Finalement, 
il est important de ne pas marginaliser, 
comme on le voit souvent aujourd’hui, 
ceux qui sont contre cette légalisation. 

CASSOU

Tous les articles 

de cette page sont 

indépendants de la 

rédaction  



> “Soirée de noël”
L’AJIL, la TTI et l’AMI payent leur 

soirée artistique au profit de l’association 
“nez rouges“.

 20h30 à la rotonde

> “Nuit de la glisse”
Ami du free style l’heure de la 

grand-messe a sonné.
 20h à la bourse du travail

> “Carmina Burana”
Pour les amateurs disposant d’un 

large budget, l’opéra de Carl Orff.
20h au palais des sports (Grenoble)

> “Noël”
Grosse teuf pour l’anniversaire de 

Jean Claude.
20h à Nazareth

> “Concert classique”
Concert pour deux flûtes de 

Doppler ainsi que la symphonie 
Fantastique d’Hector Berlioz.

20h30 à la salle rameau
Le lendemain, 20h30 à l’Astrée

         > “Cross de la 
Feyssine”

Dans le froid et la boue venez vous 
mesurez aux plus grands.

Parc de la Feyssine (dingue...)

> “La puce à l’oreille”
 Vaudeville de George Feydeau.

20h45 au théatre de la Tête d’Or

> “Chuck Berry”
Un bon vieux concert de rock à papy ça 
ne fait pas mal.

20h au transbo

> “La jeune fille et la 
mort”

 Scénario d’Ariel Dorfman, 
film de Polanski, aujourd’hui pièce 
jouée pour vous, par l’Art Scène!

20h30 à la Rotonde

> “Jeff Mills”
Ce concert ça va être de la balle.

20h au transbo

> “Michael Youn”
Si vous constatez que vous 
commencez à aimer les 

Beaudelaire et autre Victor Hugo 
courrez vite écarter le risque de devenir 
une personne subtile.

20h à la bourse du trvail

> “Le cri d’Antigone”
 Ce théatre fait revivre la figure 
mythique d’Antigone. 

19h30 Théatre de la croix rousse

> “Nuit de l’Afrique”
 Musique du monde.

20h à l’auditorium

> “Concert ridan+karpat”
Deux super groupes pour une 
super soirée.

20h au CCO

> “Rohff”
Concert de metal symphonique.

20h au transbo

> “Gala de l’insa”
 Enlevez la naftaline du costard de 

papa ce soir-là, on joue au grand.
20h à la citée internationnale

 Du 10 au 21 janvier 2005 
se tiendra à l’Agora des Humanités 
l’exposition « BOUKHARA, MEDRESE 
RASHID : restauration d’un patrimoine 
au cœur d’échanges franco-ouzbeks ».
 Cet événement est organisé 
par l’Association GAIA (Groupement 
Associatif des Ingénieurs Architectes) 
qui rassemble des étudiants en double 
cursus Ingénieur-Architecte à l’INSA 
de Lyon. Depuis plus d’un an, nous 
avons mis en place un projet étudiant 
en partenariat avec le projet CAREBUK. 
Né en 2001, CAREBUK a pour objectif  
la restauration d’une ancienne Medrese 
(école coranique) située à Boukhara 
en Ouzbékistan (Asie Centrale) par le 
biais d’un chantier école international. 
Expression du patrimoine culturel 
local, le bâtiment deviendra à terme un 
centre de formation pour les architectes 
ouzbeks sur la restauration du 
patrimoine et le développement durable. 
En juillet dernier, quatre membres de 
GAIA sont partis pendant trois semaines 
en Ouzbékistan. Sur place, nous avons 
participé à la mise en place du chantier 
école de la restauration de la Medrese. 
Nous avons également pris de nombreux 
contacts avec les Instituts d’Architecture 
et de Construction de Samarkand et de 
Tachkent, en vue d’établir des échanges  
accadémiques entre l’INSA de Lyon 
et ces universités ouzbeks. De retour 
en France, nous souhaitons partager 
cette expérience unique avec les autres 
étudiants de l’INSA, c’set pourquoi 
nous organisons cette exposition, qui 
circulera ensuite dans l’agglomération 
lyonnaise avant de partir pour Paris 
puis l’Ouzbékistan. Pour autant, cet 
évènement ne marque pas la fin de notre 
projet : un nouveau chantier école est 
prévu à Boukhara pour l’été 2005, avis 
aux intéressés…

ASSOCIATION GAIA, 

contact : gaiaassociation@hotmail.com
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GalaJe suis élu, toi non plusAgenda

La plupart des étudiants ont déjà élu leurs représentants pour le conseil de 
département. Pour ceux qui doivent voter, cette année ou l’an prochain, une petite 

explication sur le déroulement des élections pourrait se révéler être utile.

 Ras le bol du travail, des cours 
qui n’en finissent jamais, des DS que tu 
n’arrives pas à résoudre? Alors, viens 
faire la fête au 9ème Gala de l’INSA 
de Lyon le 12 février 2005 (juste après 
les DS). Cette année encore, plus de 
2500 participants, dont 800 diplômés, 
se donneront rendez-vous au Palais 
des Congrès, qui cette année revêtira 
un décor de Las Vegas : le thème de la 
soirée. Les sept salles et les nombreux 
bars du Palais recréeront, à cette 
occasion, l’ambiance de cette ville, la 
capitale internationale du jeu, où se 
côtoient le glamour et les plaisirs les 
plus divers. 
 Tu pourras tester au casino 
ton agilité et ta technique pour les 
jeux de hasard (les jetons pour jouer 
sont évidemment gratuits afin que tu 
puisses en profiter). Tu pourras ensuite 
investir tes gains dans la vente aux 
enchères qui suivra. Peut-être pourras-tu 
«acheter» des lots très intéressants (Y’en 
a des très bien mais on vous réserve 
la surprise). Au programme, vous 
pourrez aussi retrouver le traditionel 
défilé de mode, plusieurs concerts (rock 
et jazz entre autres) et un nouveau 
striptease. Des associations de l’INSA 
viendront également présenter leurs 
spectacles afin de vous ravir et passer 
en compagnie de leur public préféré 
une merveilleuse soirée. Pour terminer, 
tu pourras retrouver encore cette année 
l’immanquable discothèque géante et 
le traditionnel bar champagne. Et pour 
bien te mettre dans l’ambiance, le prix 
de la bouteille de champagne sera de 
15€ (non, tu ne rèves pas, 15€, du vrai 
champagne)! En plus, y’aura de la place 
pour tous dans cette salle puisque, cette 
année, 700m² ont été réservés pour 
que tout le monde  puisse se poser un 
moment. Des navettes seront mises à ta 
disposition pour aller et revenir du Gala 
à partir du Double mixte. Donc n’hésite 
plus et participe à l’une des plus grandes 
et mémorables manifestations organisées 
par le BDE. 
 On te le rappelle : le Gala 
arrive juste après les DS ! Alors réserve 
ta soirée du 12 février, sors ta robe ou 
ton costard de ton placard, et pense à 
prendre ton billet dès la fin janvier. En 
attendant, joyeuses fêtes de la part de 
tout le BDE et de l’équipe Gala. 

EQUIPE GALA

 À l’heure actuelle, la lutte 
contre le SIDA nous paraît lointaine et 
nous nous sentons de moins en moins 
concernés par ce problème. Pourtant 
le virus continue encore et toujours 
sa progression. Les campagnes chocs 
des années 90 ne sont plus de mise 
mais ce relâchement implique que 
l’information et la prévention doivent 
être plus importantes que jamais. 
C’est dans cet état d’esprit que les 
24 Heures ont organisé la journée 
mondiale de lutte contre le SIDA le 1er 
décembre. L’association remercie tous 
les acteurs de cette manifestation ainsi 
que tous les étudiants ayant participé 
à cette journée et assisté aux différents 
spectacles. Le midi l’AGIL, les Lézarts, 
Exit, l’AMI et l’infirmerie ont participé 
aux stands de prévention tandis que la 
K-Fêt menait l’opération café-capote. 
L’action  a continué à la K-Fêt avec la 
soirée qui a remporté un franc succès 
grâce à l’humour irrésistible de la TTI, 
les rythmes entraînants de Salamafrica 
et le concert convivial de Kitoslev dont 
vous pouvez commander le CD aux 24 
Heures. Bravo également à Sam, brillant 
vainqueur du concours de dessin. 
 Mais la prévention à l’INSA, 
c’est aussi toute l’année avec les 
distributeurs de préservatifs dans 
les bâtiments A et D. Pour 1 €, vous 
aurez une boîte de trois capotes et s’il 
y a un problème avec les distributeurs, 
contactez les 24 Heures (55 37). 
 Alors n’oubliez pas, sortez 
couverts !

LA COMMISSION SANTÉ DES 24H DE 
L’INSA

Décembre
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 Lors des élections pour les 
représentants au conseil de département, 
en 5 GEn, en 4 SGM, en GI ou encore 
GCU l’an dernier, deux listes d’étudiants 
se sont présentées 
l’une contre 
l’autre. A la 
réception du 
CV émanant 
du secrétariat 
général, les 
« couples » de 
représentants ont 
eu une grande 
s u r p r i s e  :  i l s 
n’étaient pas élus 
ensemble, mais 
les deux sièges 
étaient pourvus 
par un candidat 
de chaque liste. 
Les résultats 
n’étaient pas 
truqués mais répondaient simplement 
aux modalités de la décision n° 04/09/
193. 

>“Decide”
 En effet, les résultats des 
élections sont dictés par une décision, 
signée chaque année par le secrétaire 
général et envoyée à chaque département, 
qui l’affiche sur les panneaux prévus 
à cet effet. Nombreux sont les 
départements qui n’ont pas rappelé ou 
informé les candidats (qui n’ont pas pris 
l’initiative de se renseigner non plus) 
de l’existence de cette décision. Ainsi, 
l’ordre dans lequel ils ont inscrit leurs 
noms sur les imprimés de candidature, 
était complètement arbitraire alors que 
l’article 8  rappelle que “les candidats 
seront rangés par ordre préférentiel” !
 En ce qui concerne le fameux 
mode de scrutin, l’article 11 stipule que 
c’est un scrutin de liste à un tour avec 
représentation proportionnelle au plus 
fort reste. 
 Prenons un exemple pour 
illustrer la théorie : une élection avec 
deux listes A et B  de deux candidats 
chacunes, qui obtiennent respectivement 
29 et 15 voix, soit 44 votants. On calcule 
le quotient électoral en divisant le 
nombre de suffrages exprimés par le 
nombre de sièges à pourvoir. Dans notre 
cas, le quotient est 44/2 soit 22. Les listes 
se voient attribuer un nombre de sièges 
égal au quotient du nombre de voix 
recueillies par le quotient. On a donc 29/

22 = 1.1318 pour la liste A et 15/22=0.682 
pour la liste B. La tête de liste de A obtient 
donc le premier siège à pourvoir. Les 
voix non représentées sont les «restes». 

Ici, le reste pour 
A est 1.318-
1=0.318 et pour 
B toujours 0.682. 
La méthode des 
plus forts restes 
est appliquée 
: le reste de B 
étant supérieur 
à celui de la liste 
A, la tête de liste 
de B occupera le 
second siège. 
 Si le nombre 
de votants était 
identiques (donc 
avec un même 
quotient électoral 
de 22), mais la 

répartition 34 pour A et 10 pour B, les 
deux candidats élus auraient été ceux de 
A. En effet, après un premier siège pour 
A, le reste pour B de 10/22 = 0,152 est 
inférieur à (34/22)-1 = 0,545.

> On se souvient…
 L’an dernier, Biochimie et BIM 
ont présenté 4 listes de deux personnes 
en 3ème année. Il se trouve que les deux 
têtes de liste finalement élues étaient 
deux élèves de biochimie (les deux, non 
tête de liste étant BIM). Le directeur de 
département a donc “invité” un BIM aux 
conseils de départements, sans qu’il ait 
pour autant le droit de vote. Cette année, 
ils ont pré-organisé (!) les élections de 
manière à avoir un représentant de 
chaque “partie” de biosciences dans les 
conseils.
 
 Les surprises concernant 
les élections sont donc nombreuses. 
Ne serait-il pas souhaitable qu’une 
information aux départements dans un 
premier temps, puis aux étudiants dans 
un second temps, soit mise en place pour 
la rentrée prochaine ? Quoi qu’il en soit, 
les lecteurs de l’Insatiable seront des 
électeurs avertis, et sauront, n’en doutons 
pas, faire circuler l’information dans leur 
entourage!

ATULYA

 En janvier 2004, l’INSA s’est 
offert une nouvelle formation : Génie 
Mécanique Procédés Plasturgie et une 
résidence secondaire dans les locaux 
de ce qui fut l’Ecole Supérieure de 
Plasturgie (ESP) à Oyonnax. 

> GMPP en pratique
 La formation se déroule en 
première année sur le campus de la 
Doua dans le département GMC. Les 16 
étudiants de la filière, formant un groupe 
de TD, suivent la plupart de leurs amphis 
avec les 3GMC « classiques ». Des cours, 
plus orientés matériaux, leur sont par 
ailleurs dispensés par des professeurs 
venant d’Oyonnax. Ils nous quitteront 
ensuite l’an prochain pour poursuivre 
leur formation au cœur de la « Plastics 
Vallée».

> Des débuts 
chaotiques

 Les étudiants 
de la première promo 
sont 16, dont 15 admis 
directs. C’est donc un 
début bien timide avec 
une impressionnante 
sous-représentat ion 
d’étudiants issus 
du Premier Cycle. Il 
faut dire qu’avant la 
signature de l’accord, 
il n’y avait pas eu 
de communication avec les étudiants 
et qu’ensuite, des informations un 
rien saugrenues ont jeté le flou sur le 
projet naissant. On a ainsi entendu 
que des navettes quotidiennes allaient 
être installées et qu’il serait possible 
d’étudier à Oyonnax tout en habitant à la 
Doua, ce qui s’avère utopique. Il est vrai 
qu’orienter les étudiants de deuxième 
année vers la nouvelle filière relevait 
d’un réel défi sachant que certains 
étudiants intègrent l’INSA en ayant déjà 
choisi leur département et que la plupart 
avaient déjà des idées arrêtées quand 
l’accord a été signé. C’est pourquoi on 
aurait dû faire pleins feux sur GM2P lors 
de la présentation des départements. 
Mais finalement, la présentation de la 
filière plasturgie a été reléguée dans 
une petite salle du bâtiment Louis Neel. 
Pour les admis directs aussi, le flou 
était de mise. Quand ils ont commencé 
leurs démarches, l’INSA n’avait pas 
encore de section Plasturgie. Ils en ont 
appris l’existence par un petit papier 
glissé dans le dossier d’inscription. 
Puis un second courrier leur a signifié 
l’annulation de la section et un 
troisième est venu contredire le second. 
Aujourd’hui, nos 16 cobayes sont fiers 
de frayer le chemin et vivent avec bonne 
humeur les petits désagréments d’être 
les premiers.  Ils se sentent un peu “à 

part” quand, par exemple, on oublie 
d’inscrire leurs noms sur des listes de 
projets ou quand, en visite de GMC, 
ils s’entendent dire “l’année prochaine, 
vous ferez vos TP dans cette salle”. Ils 
se sentent un peu oubliés, isolés par un 
manque de communication et par un 
peu de précipitation.

> Les motivations
 Choisir la filière plasturgie, c’est 
donc accepter de prendre un chemin qui 
n’a encore été pris par personne. C’est 
aussi décider de passer 1 an, voir 3 pour 
les PC, à Lyon, puis 2 ans à Oyonnax, 
ce qui, certes, n’est pas un problème 
insurmontable, mais pèse tout de même 
dans le choix des départements. Si 
malgré tout, 16 étudiants se sont lancés, 
c’est qu’ils avaient de solides motivations 
et tous une petite idée derrière la tête. 
Pour eux, le plastique est une matière 

innovante dont le champ 
d’application est très 
étendu. Aujourd’hui, 
en effet,  nous sommes 
totalement envahis 
par le plastique sous 
toutes ses formes, 
dans le textile, dans les 
coques de bateaux… 
La plasturgie est une 
science relativement 
jeune où tout est encore 
à  faire et pour laquelle 
les ingénieurs sont peu 

nombreux. Alors entre beaucoup de 
travail et peu de main-d’œuvre,  le calcul 
semble judicieux. 
 Le 18 novembre dernier, nos 16 
étudiants ont été visiter le site d’Oyonnax 
et en sont revenus enchantés : les locaux 
sont flambant neufs et sont associés 
au Pôle Européen de Plasturgie, ce 
qui permet aux étudiants de mettre la 
théorie en pratique sur des machines 
de dimension industrielle et non sur des 
répliques pédagogiques. D’autre part, 
l’école est très petite, ce qui instaure une 
ambiance plus familiale, mais en tant 
que formation INSA, la filière bénéficie 
de tous les avantages d’appartenir à 
une grosse machine, particulièrement 
en terme de reconnaissance du diplôme 
dans l’industrie.  

> Et pour l’INSA, alors ?
 Il semble que depuis quelques 
temps, notre institut s’est lancé dans 
une politique d’expansion, avec, 
pour premier exemple, l’intégration 
de l’ENSAIS de Strasbourg en 2003. 
En intégrant en 2004 l’ESP, l’INSA 
s’engouffre dans un domaine qui n’est 
aujourd’hui que très peu représenté dans 
les écoles d’ingénieurs françaises. 

NANA

Oyonnax : nouvelle dépendance de l’INSA.
Alain Satiable est allé à la rencontre des pionniers de 

la formation afin de connaître leurs motivations

Plastique chic 
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 Si toi aussi, ami lecteur, tu 
as des choses sans interêt à raconter, 
n’hésite pas à prendre contact pour notre 
prochaine interview. 

A.S. : Comment es-tu rentrée dans 
le jury du Festival du film court de 
villeurbanne ?
E.L. : J’avais été contactée par courrier 
par l’intermédiaire de mon agent. Au 
printemps dernier,  comme je savais que 
j’allais être au “chomedu” au mois de 
novembre, j’ai accepté.

Comment s’est passée la délibération du 
Festival ?
J’avais déjà fait des courts auparavant et 
je me demandais «Qui suis-je pour juger, 
dire si c’est bien ou non ?». Finalement tu 
juges sur des critères fixes en mettant de 
coté ce que tu aimes ou pas.

Que penses-tu de la sélection ?
Je la trouve hivernale [rires], froide, 
avec peu de vie et torturée. A part 
“Cousines», le grand prix du festival, un 
peu plus à la lumière mais qui n’était pas 
mon préféré. 

Comment as-tu trouvé les réalisateurs 
pour cette édition?

Ils sont tous jeunes, sauf Claude Duty 
[rires].

Parlons un peu des Robins des 
Bois , certains sketchs ne sont-
ils pas difficiles à assumer? 
Je me souviens d’un sketch 
intitulé “Comprenons 
Elise ensemble” où on 
te découvrait posant 
torse nu avec une barbe 
pastiche au milieu de la 
poitrine.

Tout le monde pense 
qu’on s’adresse aux très 
jeunes. On a un humour 
de grande section 
maternelle. La mère d’un 
camarade de mon fils de 4 
ans m’a dit que son fils de 
4 ans adorait les Robins des 
Bois et les télétubbies. Voilà, 
on serait l’équivalent des 
télétubbies du soir. On  est ravi 
de faire sourire les tout-petits mais 
ce n’est pas notre but.

Qui écrit dans Les Robins des Bois ?
Pour les sketchs : Pef, Marina, Jean-Paul 
et Maurice. Je n’écris pas.

Sans langue de bois... que dire de 
RRRrrr ?

Je l’adore, je l’ai revu dernièrement 
pour la sortie DVD. C’est un 

film qui nous ressemble. Il 
y’a certaines personnes qui 

n’aiment pas ce qu’on fait, 
tant pis.

Tu te considères plutôt 
comme une humoriste 
ou une actrice ?
Je suis actrice. Je suis  
capable seule d’inventer 
un personnage, de le 
rendre vivant et drôle.

Quels sont vos projets ?
Pour l’instant, je suis 

au chômage mais j’ai 
joué dans un film qui va 

bientôt sortir : “Le plus 
beau jour de ma nuit”.  J’ai 

un projet, je vais tourner 
“Vive la Vie” de Fajnberg mais 

je n’ai qu’un petit rôle. Ensuite 
j’écris un scénario.

Tu n’envisages pas de faire des courts ?
Le long me prend beaucoup de temps, 
je ferai peut-être du court plus tard à 
nouveau.

Les Robins de Bois existent toujours ?
Si on a l’occasion de se remettre 
ensemble, on le fera. Pour l’instant 
chacun travaille de son coté.

Merci à toi, Robin des bois.

EDOUARD, BOULUS ET MERCI À JULIEN 
ET MARIE
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 Le CAPRI est un comité 
indépendant, composé exclusivement de 
personnalités brillantes, sensibles aux Arts 
et aux Sciences, qui se propose d’améliorer 
la vie à l’INSA, et d’œuvrer ainsi pour le 
bonheur collectif. Merci à eux.
 Venu aider les membres de 
l’Insatiable face à leurs récents problèmes 
, le CAPRI a eu, comme à chaque fois 
j’oserais dire, une brillante idée pour 
réduire à zéro les frais d’impression.
 Suivant la vieille coutume 
réapparue depuis quelques mois à 
la Croix Rousse (RdV le dimanche 
matin à 11h sur la grand place de 
la Mairie), le contenu de l’Insatiable ne 
sera pas distribué mais lu par un crieur 
public.
 Un crieur public dans chaque 
restaurant se fera le plaisir de vous 
narrer l’actualité, de vous conter les 
news des clubs, d’illustrer les potins des 
profs, ou encore de hurler les coups de 
gueule et autres droits de réponse. Le 
lecteur assidu pourra redécouvrir son 

journal plusieurs fois, en changeant de 
restaurant, donc de crieur  et d’humour.
 Une telle souplesse dans le 
format permet donc de rajouter une 
nouvelle catégorie, les petites annonces 
personnelles. Que ce soit pour vendre 
votre vélo, ou déclarer votre flamme, 
laissez tomber les mails ringards, et 

venez profiter de l’impact de ces 
professionnels de l’humour.
 L’Insatiable compte aussi sur 
cette proximité pour mieux cibler 
la demande des lecteurs. En effet, 
les crieurs ne manqueront pas de 
se faire huer dès que nécessaire. 

En contre partie, des éventuels sponsors 
pourront jeter une pièce dans le chapeau 
en allant poser leur plateau.
 Les éventuels bénéfices 
seraient intégralement reversés au CVA, 
donnant enfin à l’Insatiable l’utilité qui 
lui a fait cruellement défaut pendant ces 
20 dernières années.

POUR LE CAPRI, UNEGRANDECLAQUE

Comité pour lʼAmélioration, le Progrèset 
la Réhabilitation de lʼInsa

  En effet, l’Insatiable se veut 
un grand journal et donc a décidé 
d’envoyer dans tout Lyon des testeurs 
pour dénicher la perle rare en ce qui 
concerne les restos. Et manque de bol, je 
crois que je suis 
tombé sur le 
resto numéro 
un dans le 
magazine top 
santé dans 
la catégorie 
régime.
Mais situons 
bien le 
contexte. Nous 
sommes fin 
novembre, une 
faim atroce 
nous démange 
le ventre et 
nous voulons 
a b s o l u m e n t 
nous en mettre 
plein l’estomac 
ce soir-là. La 
crêpe paraît être la nourriture la mieux 
adaptée. Rien de tel qu’une bonne crêpe 
bien garnie  et digne de ce nom pour se 
remplir l’estomac.

> Espoir déçu
 Donc on se rend dans ce 
fameux resto près de la station de métro 
ampère et au loin bingo, le resto est 
devant nous : La crêpe d’or. A première 
vu, il paraît très sympa, chaleureux, avec 
une bonne dizaines de tables et un prix 
relativement faible, 13 euros  en prix 
de groupe. L’intérieur est franchement 
très agréable avec des murs peints  de 
façon à représenter la place Bellecour. 
Donc la première impression est très 
bonne, il faut le reconnaître. Bon, c’est 
vrai que voir les cuistos à 3 mètres de 
nous avec leur chemise à moitié ouverte 
qui montre leur torse velu d’où sort leur 
sueur nous enlève l’appétit, mais bon, 
on avait pas l’odeur du mâle qui prépare 
la cuisine c’est déjà ça.
Donc, après avoir passer la commande 
qui consiste en deux crêpes, l’apéro est 
servi, très sympa. Je prend un vin de 
mûre qui se trouve bien bon et original 

( à l’Insatiable, nous sommes aussi 
experts en vin). Mais arrive la première 
crêpe et là, première surprise, se révèle 
devant moi notre plat principal,  petit 
et quasiment sans garniture, d’où 

l’élaboration 
d’une stratégie 
pour pouvoir 
au moins 
faire que ce 
repas dure la 
demi-heure : 
attendre au 
m i n i m u m 
1 min entre 
chaque bouché 
et surtout bien 
mâcher. C’est 
sûr que dans 
ce restaurant, 
on a le temps 
de digérer . 
Donc après 
cinq ou six 
bouchées  et 
donc cette 

crêpe terminée, arrive déjà le dessert. 
Il faut néanmoins remarquer que le 
service, apparemment maladroit selon 
nos amis du petit paumé (je ne sais pas 
où ils nous ont trouvé ça), est rapide… au 
moins, vite venu vite parti. Donc comme 
je disais,  à peine notre manteau enlevé, 
nous arrive le dessert qui consiste en 
une crêpe (normal me direz vous) qui  
s’aplatit sur elle même tellement la 
garniture fait défaut.  Cependant, il n’y 
a rien à dire sur la qualité des plats qui 
nous sont donnés, même si on a rien à 
leur envier  car qui ne sait pas faire une 
crêpe et mettre du nutella  à l’intérieur.
 Vous rajoutez au menu du 
cidre qui semble être coupé à l’eau et 
ce prix de 13 euros semble alors plutôt 
cher pour le service offert, sachant qu’il 
faut rajouter 5 euros pour se payer un 
Mac Do ou un kebab afin de combler le 
vide ! En tous les cas, vous avez le resto 
qui inaugurera notre guide des restos de 
merde.
 Et la question que tout le 
monde se pose : se fera-t-il dépasser par 
Les marmottes dans cette catégorie ?

CASSOU 

 “Et y’avait toujours un type 
sur CNN qui parlait de guerre. Il avait 
un pin’s américain, et on était en danger. 
Et des fois, on voyait un barbu qui disait 
“Je vis encore”. Un jour, j’ai même vu un 
magnifique arc-en-ciel en Irak, sur CNN. 
Et y’avait un type qui avait l’air bête 
qui parlait d’insécurité sur TF1. Comme 
l’autre type qui avait l’air bête aussi 
et qui parlait de 
terrorisme sur Fox. 
Y’en avait un autre, 
plus petit, plus 
maigre et plus froid, 
qui avait l’air bête et 
méchant, qui disait 
que la guerre c’était 
la victoire, que ça 
faisait 10 ans que 
c’était la victoire, et 
qu’il le fallait pour 
«fight against the 
terrorism». Comme 
le disait d’ailleurs 
aussi le type au pin’s 
américain. Comme 
le disait  aussi le 
type plus petit et plus gros, qui avait 
l’air méchant mais pas bête, qui disait 
que partout c’était son pays. Comme le 
disait aussi le type qui avait l’air bête 
mais pas méchant, qui avait plein de 
chaînes de télévision, qui souriait d’une 
manière aussi bête qui celui qui parlait 

d’insécurité sur TF1. Et tous ces gens, 
ils se serraient tout le temps la main à 
la télé, mais ils avaient jamais la main 
rouge à force de serrer. Par contre, ils 
avaient les mains sales. Papa disait qu’en 
faisant la guerre, ils gagnaient beaucoup 
d’argent. Pourtant papy, il a fait la 
guerre, et on n’a jamais été riche. J’ai pas 
compris comment on pouvait gagner des 

sous en tuant des 
gens. Maman, elle 
dit que c’est parce 
qu’ils sont méchants 
qu’ils font la guerre. 
Mais moi, quand 
je suis méchant, 
ma maman elle me 
punit. Pourquoi 
la maman du 
monsieur au pin’s, 
et celle du monsieur 
qui a l’air bête, et 
celle du monsieur 
qui a l’air bête et 
méchant, et celle 
du monsieur qui a 
l’air méchant mais 

pas bête, et celle du monsieur qui a l’air 
bête mais pas méchant, pourquoi elles 
punissent pas leur garçon ? Et puis en 
plus, moi, quand j’ai les mains sales, j’ai 
pas le droit de manger”

TRISTAN

 La vie insalienne est émaillée 
de spectacles quasi journaliers. La 
rédaction n’est bien sûr pas en mesure 
d’aller les apprécier tous, mais tient 
quand même à saluer les efforts de ceux 
qui font de la Rotonde un lieu si vivant. 

> “ Arlequin poli par 
l’amour “

 La communication avait été 
réellement réussie. Partout, une semaine 
avant l’événement, avaient fleuri les 
affiches au titre si accrocheur. “ Arlequin 
poli par l’amour “, quelle drôle d’idée ! 
C’est sans doute ce qui a poussé le soir 
“S“ un nombre appréciable d’Insaliens 
à venir s’installer sur les sièges si 
moelleux de la rotonde. Le décor, ainsi 
que les costumes et l’histoire étaient 
bien simples. Ce fut donc un spectacle 
agréable et accessible, surtout pour les 
étudiants étrangers qui ne l’oublions 
pas, constituent un public potentiel 
non négligeable. Ce fut donc une pièce 
modeste et bien ficelée servie par des 
personnages spontanés.

> “Les Cruisy girls “
 Bien que le nom n’en ai jamais 
été mentionné, on sentait une influence 
de Ragda dans ce petit spectacle qui nous 
plongeait dans l’atmosphère capiteuse 
des cabarets d’antan. La encore, on salue 
l’enthousiasme de l’équipe, la recherche 
des costumes et des chorégraphies qui 
restituaient bien les diverses ambiance. 
On regrette que les intermèdes théâtraux 
n’aient pas été plus travaillés, mais ce 
qui était tout à fait inédit, c’était qu’une 
grande partie des morceaux fut jouée par 
des pianistes et admirablement chantée.
 Quand il est plus facile d’aller voir un 
spectacle que d’allumer sa télévision, on 
serait bête de se priver.

NANA 

 2046... 129 minutes de rêveries, 
de voyages dans l’esprit d’un journaliste 
chinois perdu dans les méandres du 
temps, perdu dans ses vies sentimentales 
aux mille facettes. 
 2046... dernier opus de Wong 
Kar wai, suit les pas de ce journaliste 
chinois, qui par manie, fétichisme ou 
peut-être gaminerie veut à tout prix 
habiter dans la chambre 2046 d’un 
petit hôtel - la chambre d’une de ses 
conquêtes. Il est assez difficile de décrire 
un tel film tant son emprise sur vous est 
grande. La musique, les images vous 
saisissent et vous laissent sans mot. 
 2046...C’est une course entre 
années soixantes sur fond de guerre et le 
siècle prochain - ou du moins ce nouveau 
siècle, une sorte de ballet incessant entre 
traditionnalisme et futurisme. C’est une 
réflexion moderne sur l’amour. 2046 se 
mue bientôt en ce lieu où tous veulent 
aller mais d’où personne ne revient. 
C’est un bel échappatoire à notre époque, 
plus qu’étrange, c’est aussi une belle 
initiation à un cinéma chinois qui gagne 
toujours en qualité et en renommée. 

FOGGY BOTTOM

2046

Vous n’êtes pas d’accord avec les critiques du petit 
paumé. Vous voulez manger bien et pas cher. Nos 

papilles gustatives se mettent à vos services .

Crèpe la dalle

Ce soir

Quand un enfant raconte ce qu’il voit à l’écran, c’est 
un grand jeu de devinette qui commence. Et la fiction 

paraît tristement réelle…

Elise Larnicole Kidman 
Un membre de l’Insatiable connait quelqu’un qui connait un membre du Ciné Club, 
co-organisateur du Festival de Court Métrage où officiait Elise Larnicole, star des 

Robins des Bois (non, rêvez pas c’est l’autre). Interview, moment intense..

L’enfant et la télé



Ô Précepteur, toi qui a voué ta vie a inculquer l’inèpte au vulgaire, voici les règles Ô Précepteur, toi qui a voué ta vie a inculquer l’inèpte au vulgaire, voici les règles 
établies par tes prédecesseurs Prion. Puisse leur experience te servir tout au long établies par tes prédecesseurs Prion. Puisse leur experience te servir tout au long 

de ta carrière au service du Savoir et de la maltraitance des étudiants

Les commandements du

I - La logique élementaire ne s’applique en aucun cas à ton cours

PRI
ON

(Prof Redoutablement Incompétant et Outrageusement Navrant)

II - Chacune de tes opinions fera figure de certitude absolue
Ta parole est d’or et doit s’imposer à tous et à toutes sans 
qu’aucune discussion ne soit tolérée. Si par hasard un gueux 
s’aventurait à te poser une question dont la réponse ne te saute 
pas immédiatement aux yeux, surtout ne le montre pas ! N’oublie 
pas, tu es l’alpha et l’omega, aucun doute ne peut t’assaillir ! 
Prend ton air le plus sûr de toi et répond la chose suivante :
“Ah oui, je comprends votre question... Mais là, vous voyez, on 
rentre dans des considérations relativistes, selon le repère dans 
lequel on se place, la discontinuité intrinsèque au changement 
de phase n’est pas la même. Evidement on ne peut plus 
vous expliquer ça maintenant. Dans le temps, les étudiants 
comprenaient tout seul... Le niveau baisse...”

Chacune de tes opinions fera figure de certitude absolue
Ta parole est d’or et doit s’imposer à tous et à toutes sans 
qu’aucune discussion ne soit tolérée. Si par hasard un gueux 
s’aventurait à te poser une question dont la réponse ne te saute 
pas immédiatement aux yeux, surtout ne le montre pas ! N’oublie 
pas, tu es l’alpha et l’omega, aucun doute ne peut t’assaillir ! 
Prend ton air le plus sûr de toi et répond la chose suivante :
“Ah oui, je comprends votre question... Mais là, vous voyez, on 
rentre dans des considérations relativistes, selon le repère dans 
lequel on se place, la discontinuité intrinsèque au changement 
de phase n’est pas la même. Evidement on ne peut plus 
vous expliquer ça maintenant. Dans le temps, les étudiants 
comprenaient tout seul... Le niveau baisse...”

N’hésite pas à prendre des décisions parfaitement 
absurdes... Si par hasard, il advenait que tu te 
présentes à ton cours avec un retard de plus de 20 
min, profite en pour faire une Interro de présence, 
l’écart-type n’en sera que plus pertinant.

Lorsque, parfois, tu t’abaisses à faire quelques menus 
calculs au tableau, n’oublie pas que ton résultat est 
juste. Il est très fréquent que des classes entières 
commettent rigoureusement la même erreur pour 
trouver le même résultat faux. N’hésite pas à te mettre 
en colère et à ne pas finir de corriger l’excercice. en colère et à ne pas finir de corriger l’excercice. 

III - Pour tes étudiants, le plus grand dédain tu arboreras
Méprise tes étudiants, cela simplifiera largement les choses. 
N’oublie pas, ils sentent la peur, à la moindre faiblesse de ta 
part, ils seront sans pitié. Dans ton intérêt, et donc le leur (tu 
bosses pour l’avenir de ces feignasses), précise régulièrement à 
quel point tu les trouves bêtes et laids. Faire pleurer quelqu’un 
au tableau  (de préference une fille timide et complexée par son 
physique) peut être un plus qui te permettra d’assoir ton autorité. 

Actiome de base :

Tes élèves ne portent aucun un intérêt pour ta matière ? Leurs résultats 
sont si catastrophiques que même toi ça te lasse ? Faire baisser davantage 
leurs moyennes serait pour toi un défi de tous les instants ?
Ne remets en aucun cas en doute tes capacités d’enseignement ! Tu es bon, 
ils sont nuls. C’est tout. D’ailleurs s’ils passaient moins de temps devant 
leur playstation (prononce évidement “pléstassion”) et plus de temps à 
préparer leurs TP, ils pourraient peut-être prétendre au certificat d’étude. préparer leurs TP, ils pourraient peut-être prétendre au certificat d’étude. 

Quoi qu’en disent les laxistes hippies 
trosko-communistes, le Professeur, 
s’il souhaite obtenir la certification, 
ne doit JAMAIS se justifier de son 
comportement ! Un etudiant surpris 
est un étudiant sous contrôle.  

Le label PRION ISO4001 consacre l’inaptitude total d’un professeur à 
enseigner quoi que ce soit à un étudiant moyen. Pour en profiter, le plus 
simple est de se distinguer régulièrement en amphi et TD, vos étudiants 
ne manqueront pas de vous signalez aux instances compétentes.

Ponctue régulièrement tes cours 
de “si ça vous intéresse pas, vous 
pouvez sortir”. Bien entendu, 
la plupart du temps, aucun des 
veaux qui suivent ton cours ne 
bougera, mais si quelques têtes 
brulées venaient à s’exclipser, 
n’omet pas de faire une interro 
de présence. Signale le résultat à 
l’administration.


